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INTRODUCTION A L’UTILISATION DES FICHES PARS II

I. Le contexte d’élaboration des fiches PARS II
Le Royaume du Maroc a déployé une vision stratégique pour le secteur éducation (2015-2030), 
déclinée en axes prioritaires dans le «Programme exécutif» du Ministère de l’Éducation Nationale, 
de la Formation Professionnelle, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 
(MENFPESRS) pour la période 2017-2021. L’Union européenne (UE) appuie le MENFPESRS dans la mise 
en place de cette stratégie à travers le programme d’appui à la politique sectorielle de l’éducation II 
(PAPS Éducation II). Ce programme est mis en œuvre, pour la partie assistance technique d’appui (ATA), 
par le bureau d’étude SOFRECO en partenariat avec Cambridge Éducation.

Les axes d’intervention sur lesquels porte l’appui de cette assistance technique sont les suivants :

1. La formation initiale et continue des enseignants; 

2. La planification scolaire pluriannuelle; 

3. Le renforcement des capacités des RH aux différents paliers du système; 

4. Le développement des ressources et outils pour l’amélioration d’un possible modèle pédagogique 

5. La communication. 

L’élaboration du présent livret composé des fiches PARS II des Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) 
pour le niveau collégial s’inscrit dans le cadre de l’axe 4 du programme Éducation II dont les activités 
sont menées sous la supervision de la Direction des Curricula et en étroite collaboration avec la 
Direction du programme GENIE.  

Les objectifs de cet axe sont les suivants :  

1. Appuyer le développement et l’appropriation de pratiques pédagogiques qui permettent auto-
formation et auto-apprentissage de l’élève ;

2. Accompagner les enseignants dans la diversification de leurs pratiques au moyen de supports 
pédagogiques adaptés ;

3. Permettre aux élèves ayant des difficultés, de remédier à ces difficultés et de renforcer leurs 
acquis via l’utilisation de supports pédagogiques favorisant la mise en situation d’apprentissage 
et de recherche ; 

4. Créer des synergies et complémentarités entre les outils pédagogiques papiers et les outils 
pédagogiques numériques. 

Ces ressources et outils développés, dans le cadre de ce projet, concernent les disciplines des Sciences 
de la Vie et de la Terre, des Mathématiques et de la Physique-Chime pour le niveau collégial. Ces 
disciplines sont désormais enseignées en français; il s’agit donc d’un moment propice pour actualiser 
et développer des ressources qui doivent permettre l’introduction de nouvelles modalités de travail 
centrées sur auto-formation de l’élève. 

Le présent livret de SVT comprend : 

- 9 fiches PARS II relatives à la 1ère année du collégial.

- 5 fiches PARS II relatives à la 2ème année du collégial.

- 8 fiches PARS II relatives à la 3ème année du collégial.

Ces fiches sont issues du précédent Programme d’Appui à la Réussite Scolaire (PARS) - élaborées avec 
le soutien de l’USAID en 2012- 2013 dans le cadre du projet ITQANE (Improving Training for Quality 
Advancement in National Éducation). Elles concernent les 3 années du cycle collégial ; elles ciblent les 
difficultés disciplinaires identifiées chez des élèves de collèges d’expérimentation  et sont destinées 
à accompagner les enseignants dans une démarche pédagogique de remédiation. 
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La Direction des curricula a souhaité effectuer la révision de ces fiches notamment pour les disciplines 
scientifiques au regard du contexte évoqué plus haut. Cette révision comprend la mise en conformité 
des ressources par rapport aux programmes, l’adéquation de ce matériel pédagogique avec les 
principes de la pédagogie active et enfin, la traduction de ces supports en langue française. 

Ces fiches ont été intégralement révisées par des inspecteurs en provenance des 3 AREF pilotes du 
projet Éducation II que sont, l’Orientale, Casablanca-Settat, Marrakech-Safi.  Ce travail a été conduit 
selon des modalités organisationnelles en cascade puisque le travail au sein d’une AREF était 
coordonné par un inspecteur coordonnateur. Ce dernier interagissait avec l’expert disciplinaire M. 
Abdelkader SADKI qui a supervisé l’ensemble de ce travail marqué par des temps de regroupement 
collectif en présentiel, à Rabat, et des séances de travail à distance en région, individuelles ou en 
petits groupes. 

II. La méthodologie et les principes pédagogiques sous-tendus par les fiches PARS II
Le travail effectué à travers ces fiches consiste à inventorier les difficultés des élèves dans les trois 
disciplines scientifiques les Mathématiques, les Sciences de la Vie et de la Terre et la Physique-Chimie 
et à proposer des activités de remédiation pour aider les élèves à les surmonter. Ce travail a reposé sur 
un diagnostic de la nature des difficultés d’apprentissage chez les apprenants en lien avec les thèmes 
qui composent les programmes scientifiques, et une analyse des pratiques enseignantes. 

 Les résultats escomptés quant à l’utilisation de ces fiches sont : 

- Promouvoir l’enseignement des disciplines scientifiques ; 

- Diversifier les approches et pratiques pédagogiques ;

- Proposer des activités pratiques d’application de la remédiation aux enseignants ;

- Susciter l’organisation de communautés d’apprentissage, d’ateliers de partage et de renforcement ;

- Placer l’apprenant au cœur de l’attention, de la réflexion et de l’action pédagogique ;

- Améliorer les acquis d’apprentissage des élèves et leur permettre de dépasser leurs difficultés ;

- Promouvoir et rendre l’enseignement plus inclusif ;

- Accompagner la transition linguistique de l’enseignement des disciplines scientifiques dans les 
langues étrangères.

A noter que ces nouvelles fiches de remédiation PARS II produites, ne constituent pas un modèle à 
appliquer tel quel, mais doivent être considérées comme des propositions à adapter. Elles constituent 
un cadre pour innover et sont un prétexte pour stimuler la réflexion pédagogique. 

1. La remédiation 

Le « mot » remédiation a la même racine que remède, et qui, dans le domaine des sciences de l’action, 
est synonyme d’action corrective. 

En pédagogie, la remédiation est un dispositif plus ou moins formel qui consiste à fournir à l’apprenant 
de nouvelles activités d’apprentissage pour lui permettre de pallier des lacunes d’apprentissage. La 
remédiation s’effectue à partir d’un diagnostic réalisé lors d’évaluation diagnostique et formative.  

Il s’agit d’exposer les informations une nouvelle fois mais sous une forme différente. On a recours 
pour cela à différentes propositions pédagogiques, qui, pour être efficaces, doivent être sensiblement 
différentes des méthodes utilisées lors de la phase d’enseignement : aides audiovisuelles, numériques, 
petits groupes de travail, enseignement individualisé, enseignement mutuel, nouveaux cahiers 
d’exercices, nouveaux documents à étudier, situations différenciées, etc ; d’où le lien étroit entre 
remédiation et pédagogie différenciée. 

2. La différenciation pédagogique

Il s’agit d’instaurer une démarche de différenciation pédagogique au sein de la classe. Cette démarche 
est centrée sur le rythme de l’élève et non sur le contenu du programme. Selon Astolfi (2011) ”La 
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pédagogie différenciée n’est donc pas une nouvelle pédagogie; c’est la mobilisation de la diversité 
des méthodes pour faire face à la diversité des élèves, pour des objectifs communs, c’est-à-dire les 
programmes nationaux.”1

Derrière la notion de différenciation pédagogique se cache une multiplicité de pratiques et de 
dispositifs pertinents pour faire face à l’hétérogénéité dans les classes. La démarche de différenciation 
pédagogique insiste sur la mise en place d’actions en lien avec les contenus, les processus, les 
productions et les environnements sur une période de temps significative et d’en évaluer précisément 
les impacts sur l’apprentissage des élèves ciblés.

Le principe de différencier exige d’identifier des besoins précis chez les élèves, de définir des intentions 
et objectifs précis. Dans le cadre de cette démarche, l’accent est mis sur la nécessité de maximiser le 
temps d’engagement des élèves dans la tâche. De fait, offrir aux élèves du temps supplémentaire ne 
suffit pas : il est nécessaire qu’à ce temps soient associées des attentes à la fois précises et à la portée 
de l’élève.

Les comparaisons internationales suggèrent que pour être efficace, la différenciation pédagogique ne 
doit pas prendre la forme exclusive d’une aide aux élèves les moins avancés. Ce principe vise donc 
l’ensemble des élèves quelques soient leurs niveaux scolaires. Les élèves fréquentant des classes où 
l’enseignant fixe des attentes élevées se montrent plus motivés et progressent davantage dans leurs 
apprentissages ; de plus les écarts entre élèves s’y réduisent. Il s’agit pour les enseignants de proposer 
à tous les élèves des tâches stimulantes présentant un défi.

3. Les évaluations diagnostiques et formatives 

Pour l’enseignant, évaluer fréquemment ses élèves, c’est un moyen d’apprécier son travail, ses choix 
et de les réajuster en fonction des besoins réels des élèves et de programmer son enseignement. Une 
forme unique d’évaluation ne favorise qu’une certaine catégorie d’élèves. 

L’enseignant peut mettre ou non des notes et noter les résultats ou les progrès. Ces évaluations 
peuvent se faire sous diverses modalités via une liste de critères élaborés par l’enseignant ou par les 
pairs, par exemple. L’évaluation ne doit pas décourager l’élève mais doit être le reflet de la réalité. 

L’évaluation  diagnostique permet l’identification des acquis et l’analyse des besoins. Elle s’effectue 
en début d’année scolaire ou en début de séance. Elle permet un état des lieux. Que savent déjà les 
élèves? Sur quelles compétences peut-on compter ? Les acquis préalables nécessaires sont-ils bien en 
place? Pour quels élèves font-ils défaut ? Quelles sont les représentations erronées, quelles erreurs 
classique, quelles pratiques inappropriées ?

Cette évaluation permet à l’élève de s’inscrire dans son apprentissage ; elle lui donne des repères. 

L’enseignant peut ainsi connaître pour chaque élève ses points forts sur lesquels il pourra ancrer les 
nouveaux apprentissages et ses points faibles, signes des difficultés à remédier.

L’évaluation dite formative est une évaluation intermédiaire qui apporte de l’information sur les acquis 
en construction ; elle accompagne l’apprentissage. Pour l’élève, elle rend visible ses acquis, pour 
l’enseignant elle permet de situer la progression de l’élève par rapport à un objectif donné. L’évaluation 
formative intègre le concept d’erreur formative : l’élève progresse en prenant conscience de ses 
erreurs et en les rectifiant. Elle doit permettre de développer l’auto-évaluation et la co-évaluation. 

III. La structure de la fiche PARS II de SVT 
La structure des fiches est relativement similaire entre les trois disciplines scientifiques. 

Chaque fiche cible une difficulté récurrente chez les élèves. L’ordre proposé de la fiche est prédéter-
miné. 

1. Description et identification de la difficulté 

En introduction de la fiche, un tableau répertorie la difficulté, la situe par rapport au programme et aux 
apprentissages visés et enfin, la catégorise. 

1  Jean-Pierre ASTOLFI, L’école pour apprendre, ESF, 1992. 
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Un tableau met en regard l’importance de la difficulté, ses causes, et ses manifestations. La quatrième 
colonne de ce tableau est laissée à l’initiative de l’enseignant quant aux propositions qu’il fera en 
fonction de différents critères que sont :

- le contexte de l’établissement dans lequel il enseigne ;

- la réalité de sa classe et des élèves qui la compose. 

2. Le scénario pédagogique 

La scénarisation pédagogique consiste en un travail de conception de contenu, d’organisation des res-
sources, de planification de l’activité et des médiations pour induire et accompagner l’apprentissage. 

Le scénario de la fiche PARS II revêt une dimension capitale puisqu’elle s’appuie sur plusieurs 
principes (i) une progressivité des activités liée aux difficultés constatées ; (ii) identification du rôle de 
l’enseignant ; (iii) précision du rôle de l’élève. 

Pour appuyer enseignant et élève dans la scénarisation de la séance, la fiche détaille sous forme 
de tableau les dimensions de la difficulté, les activités à proposer par l’enseignant et les tâches à 
réaliser par l’apprenant ainsi que les supports utilisés. Ce tableau qui rend compte des postures de 
l’enseignant et de l’élève à adopter, des objectifs de la fiche PARS II et de ses diverses modalités de 
mise en œuvre est destiné à guider le travail de l’enseignant et le travail de l’élève.

La fiche propose ensuite des activités à réaliser en classe et hors classe avec des consignes et une 
démarche à suivre. 

La présente introduction à l’utilisation des fiches PARS II met l’accent sur certains prérequis 
pédagogiques afin que ce scénario soit optimisé. 

a) Le rôle de l’enseignant

Comme évoqué plus haut, les fiches PARS II propose des pistes pour un travail de remédiation et de 
différenciation pédagogique. Elle offre un cadre de travail mais l’enseignant a toute latitude dès lors 
qu’elle ne remet pas en cause « les grands principes indiqués dans la description de la difficulté » et 
il doit envisager cette fiche comme un outil de diversification de sa pratique. 

L’enseignant peut, en introduction, proposer une activité collective de remobilisation des compétences 
des élèves. Il peut, s’il en juge nécessaire, accorder un temps pour une activité qui permettra à l’élève 
de donner du sens à un travail réalisé antérieurement et qui peut être éloigné dans le temps. Pour cela, 
lorsque l’enseignant dispose d’un matériel de vidéo-projection, l’apport de ressources numériques 
actuelles et contextualisées est plus que souhaitable. Il peut donc, à tout moment et lorsqu’il le juge 
nécessaire pour la réalisation de l’activité de l’élève, lui adjoindre des ressources supplémentaires 
(manuels scolaires, classeur de l’élève, ressources numériques sélectionnées, etc). 

En outre, l’enseignant doit intervenir à différents moments - lors du travail individuel ou en groupe- 
pour repérer d’autres difficultés inhérentes à l’activité et dans ce cas réorienter le travail, apporter 
des éclairages supplémentaires, faire les liens nécessaires entre les activités, proposer une correction 
collective ou par groupe qui prend en compte tous les élèves. 

Concernant la consigne, il est absolument essentiel que l’enseignant laisse un temps individuel de 
lecture aux élèves de la consigne écrite en français. Ensuite, l’enseignant s’assurera de sa bonne 
compréhension par les élèves soit en interrogeant les élèves, soit en la lisant lui-même, soit en 
reformulant occasionnellement si nécessaire en tout dernier recours en arabe non pour l’ensemble 
des élèves mais pour ceux qui en auraient le plus besoin (en application du principe d’alternance 
linguistique). C’est un moment crucial qui va permettre à l’apprenant de réaliser ou non la tâche 
demandée après l’avoir comprise. 

Enfin, concernant les activités à réaliser en dehors de la classe et qui pourraient mettre en difficulté 
certains élèves ne disposant pas de l’aide nécessaire chez eux (ou d’un accès à un ordinateur et une 
connexion internet), l’enseignant prendra le temps d’explicitation des attendus et saura mettre en 
confiance l’élève pour qu’il réalise les activités attendues. 
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b) Les modalités de travail 

La détermination des groupes, lorsque précisé dans la fiche doit être organisée selon le principe 
des groupes de besoin qui sont subséquents de l’analyse des évaluations. Ces groupes peuvent être 
homogènes (liés à une même difficulté), hétérogènes (effet d’entraînement entre les élèves). D’autre 
modalités peuvent être proposées et encouragées tel que le tutorat, le travail entre pairs notamment.

En termes de temporalité, la mise en œuvre de la fiche PARS ne saurait contenir dans une seule 
séance d’une heure. Il semble nécessaire d’effectuer un travail qu’elles soient ou non consécutives 
compte-tenu de l’emploi du temps de l’élève. Ce temps implique (i) un temps de travail nécessaire 
à la réalisation des tâches et de l’activité par l’élève. Ce sont des activités de remédiation qui sont 
proposées et l’élève doit réaliser la tâche si l’enseignant veut juger de l’efficacité de la remédiation; 
(ii) un temps important de la part de l’enseignant pour proposer les ajustements nécessaires (iii) un 
temps à accorder à l’auto-évaluation.

En termes d’ergonomie, il revient à l’enseignant de proposer les activités aux apprenants, une par une  
sur des feuilles séparées dans le but de pouvoir récupérer les productions des élèves et de les évaluer. 

3. L’évaluation et l’auto-évaluation de l’élève

La fiche se conclue par un tableau permettant à l’élève de s’auto-évaluer. Cette étape est cruciale et 
ne doit pas être effectuée en toute hâte. 

Pour cela, il est nécessaire que l’élève puisse se référer à la fois à ses productions individuelles corrigées 
et à l’évaluation de la compétence corrigée. Sans ces éléments, l’élève ne sera pas en capacité de 
renseigner son auto-évaluation. Les items proposés font bien appel à la réussite ou non de telle ou 
telle activité et/ou de tel ou tel item de l’évaluation. Il est essentiel que l’enseignant accompagne 
l’élève dans cette démarche.

L’intérêt d’une auto-évaluation par l’élève est multiple. Selon Jean Cardinet (1988), l’apprentissage 
de l’auto-évaluation constitue le moyen essentiel permettant à l’élève de dépasser un simple savoir-
faire non réfléchi, purement opératoire, pour accéder à un savoir-faire réfléchi grâce auquel il peut 
intervenir et agir consciemment2. 

En effet, être en mesure de statuer de façon précise sur la maîtrise – ou la non-maîtrise – de compé-
tences doit permettre aux apprenants de se fixer des objectifs d’apprentissage et de développer des 
stratégies pour atteindre ces objectifs. En ce sens, l’auto-évaluation devient une stratégie pour opti-
miser l’apprentissage.  

Enfin, face à l’importance des compétences transversales utiles dans la vie quotidienne, telle que la 
capacité d’adaptation, il s’avère essentiel que les élèves apprennent à identifier à la place de distinguer 
leurs forces et leurs faiblesses à travers le développement de processus auto-évaluatifs. 

2  Jean Cardinet, Evaluation scolaire et mesure, Bruxelles, De Boeck-Wes- mael, 1987. 
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Cycle collégial
Niveau scolaire :  Première année
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Fiche PARS II  N° 1

DIFFICULTÉ DE REPRÉSENTATION 
D’UN MILIEU NATUREL PAR UN SCHÉMA

 Unité 
d’enseignement

Les relations entre les êtres vivants et leurs interactions avec le 
milieu de vie.

Apprentissage ciblé
Diversité des constituants d’un milieu naturel.
Communiquer par le biais d’un schéma.

Difficulté La représentation d’un milieu naturel par un schéma.

Pré-acquis
Plan , Schéma, Échelle,  Milieu naturel ;
Les constituants d’un milieu naturel : biotope (non vivant) ; 
biocénose (êtres vivants).

Catégorie de la 
difficulté 

Dimension méthodologique : produire ou réaliser un schéma d’un 
milieu naturel.

• Identification de la difficulté

Importance de 
dépasser la difficulté

Les causes de la 
difficulté

Les manifestations de 
la difficulté

A renseigner par 
le professeur

Être capable de 

communiquer 

par un schéma.

Incapacité de relever 

des informations 

d’un milieu naturel  

(image, photo) en 

différenciant le 

vivant du non vivant 

et de produire un 

schéma avec légende 

tout en respectant 

les dimensions et  

l’échelle. 

L’apprenant trouve des 

difficultés à réaliser 

un schéma/un plan 

d’un milieu naturel en 

respectant :

- Les  différents 

constituants: vivants et 

non vivants

- L’échelle ;

- La légende.

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................
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 d
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 d
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 d
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•  Activité à réaliser en classe  
Pour réaliser le compte rendu de la sortie écologique, les élèves sont appelés à produire un 
schéma du milieu naturel visité avec les différents constituants vivants et non vivants. Le 
document ci-dessous correspond à une photo du milieu naturel objet de la sortie. 

Consigne :  
En vous aidant des données de l’encadré ci-dessus, représenter par un schéma simplifié 
les différents constituants du milieu naturel photographié en différenciant le vivant du non 
vivant. 
Démarche à suivre :
 - Dessiner un croquis du milieu naturel représenté par la photo ou utiliser le logiciel 

«Mesurim» pour le créer. 
 - Compléter le croquis en :

• Coloriant les domaines 1, 2, 3 par des couleurs proches de leurs couleurs naturelles;
• Légendant les constituants de chaque domaine en précisant le vivant et le non vivant;
• Donnant un titre au schéma réalisé.

Le schéma est une reconstruction du réel pour mettre en évidence des éléments 
essentiels et leurs relations; c’est une représentation codée approximative du réel qui 
vise à mettre en évidence certains éléments pour mieux les visualiser et mieux les 
comprendre.
Le schéma doit être réalisé au crayon à papier ou en couleurs,  en utilisant des symboles 
et des couleurs indiquant toujours le même type d’information et il doit comporter un 
titre, une légende et une échelle.
Procédure à suivre : 

- Sélectionner les éléments à représenter ;
- Représenter les objets le plus simplement possible ;
- Organiser sa page (laisser de la place pour le titre, la légende, etc);
- Légender chaque élément du schéma ;
- Ajouter un titre.



Pr
em

iè
re

 a
nn

ée
 - 

Co
ll

ég
ia

l

15

•  Activité à réaliser en dehors de la classe
Pour produire le schéma d’un milieu naturel visité lors d’une sortie écologique, un élève a pu 
réaliser un croquis du paysage observé mais il a trouvé des difficultés pour le compléter. 

Consigne :  
Réaliser le schéma du milieu en complétant le croquis de l’élève par les différents consti-
tuants du milieu tout en différenciant le vivant du non vivant.

Démarche à suivre :
 - Colorier les domaines 1, 2, 3 par des couleurs proches de leurs couleurs naturelles.
 - Donner une légende détaillée représentant les constituants de chaque domaine en 

précisant le vivant et le non vivant.
 - Donner un titre au schéma réalisé. 

Document:  Paysage du rivage, lieu de la sortie.

Rivage rocheux 

Croquis du rivage rocheux
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique :

-  Communiquer 

par un schéma.

En classe/en dehors de 

classe :

- S’informer à partir 

d’un schéma pour 

déterminer les 

constituants du milieu 

étudié.

- Réaliser un croquis 

en respectant les 

dimensions et 

l’échelle.

- Produire/compléter un 

schéma avec légende 

et titre.

J’ai réussi mon schéma si :

-  J’ai pu déterminer à partir d’un 

support :

• Le type du milieu naturel étudié ;

• Les constituants du milieu naturel, le 

vivant et le non vivant : des arbres, 

de l’eau, de l’air, des roches, etc.

-  J’ai délimité les domaines observés 

du vivant et ceux du non vivant. 

-  J’ai obtenu un croquis représentant 

au moins 3 domaines : eau, sol et les 

êtres vivants.

-  J’ai respecté les dimensions et 

l’échelle de chaque domaine.

-  J’ai colorié chaque domaine avec 

une couleur proche de sa couleur 

naturelle.

-  J’ai précisé une légende pour le 

croquis contenant des symboles 

(rectangles carrés, cercle, etc) pour 

représenter chaque domaine tout en 

précisant si c’est un vivant ou un non 

vivant.

-  J’ai attribué un titre à mon schéma en 

relation avec le lieu du milieu naturel.
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Fiche PARS II N° 2

DIFFICULTÉ DE LA GÉNÉRALISATION DES ÉCHANGES 
RESPIRATOIRES CHEZ LES ÊTRES VIVANTS

 Unité d’enseignement
Les relations entre les êtres vivants et leurs interactions 
avec le milieu de vie.

Apprentissage ciblé La respiration dans différents milieux. 

Pré-acquis
Échanges gazeux respiratoires chez les animaux 
(pulmonaire, branchiale,  trachéale, cutanée) et chez les 
végétaux (stomates ; cuticules).  

Difficulté
Généraliser les échanges respiratoires - Inspiration du 
dioxygène et expiration du dioxyde de carbone chez les 
êtres vivants.

Catégorie de la difficulté Méthodologique: S’informer ; Raisonner ; Communiquer. 

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

- Maîtrise des concepts 

de respiration et 

d’adaptation;

- Détermination des 

caractéristiques 

communes de la 

respiration chez les 

animaux et chez les 

végétaux ;

- Classification des 

êtres vivants.

- Montrer que tous 

les êtres vivants 

réalisent des échanges 

respiratoires avec 

leurs  milieux de vie et 

inspirent  le dioxygène 

et expirent le dioxyde 

de carbone ;

- Transférer les 

connaissances d’un 

type de respiration à 

un autre. 

L’élève éprouve des 

difficultés à :

- déterminer les 

caractéristiques 

communes 

concernant les 

aspects de la 

respiration entre les 

êtres vivants ;

-  généraliser les 

types de respiration 

pour construire 

le concept de 

respiration.

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................

...............................
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•  Activité à réaliser en classe  
Dans le cadre de la mise en évidence des échanges respiratoires chez les êtres vivants, 
des élèves ont été appelés à observer par des expériences que les animaux effectuent des 
échanges respiratoires avec leur milieu de vie. Les documents 1 et 2 représentent les résultats 
d’un groupe d’élèves. 

Au moment de la mise en commun, un autre groupe d’élèves a jugé qu’on ne peut pas 
généraliser les échanges respiratoires chez les animaux car l’une des expériences est 
incomplète. 

Consigne :  
Compléter l’expérience des élèves afin de montrer que la souris et le poisson respirent en 
effectuant des échanges gazeux avec leur milieu de vie. 

Démarche à suivre :
- Compléter le tableau suivant à partir des résultats de l’expérience schématisée dans le 
document 1.

Document 1 :  Schéma des élèves pour mettre en évidence les échanges respiratoires 
chez la souris (expérience 1).

Document 2 :  Schéma des élèves pour mettre en évidence des échanges respiratoires 
chez le poisson (expérience 2).
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Consigne :  
Déterminer si l’expérience présentée dans la vidéo montre que les végétaux respirent 
comme tous les autres êtres vivants.

Démarche à suivre :
- Décrire les résultats de l’expérience réalisée chez le poisson  (document 1 ).
- Schématiser le protocole expérimental de l’expérience présentée dans la vidéo (docu-

ment 2).
- Montrer que les résultats de l’expérience présentée dans la vidéo montrent bien que les 

végétaux respirent tous comme les animaux.
- Déduire que la respiration est une propriété commune à tous les êtres vivants.

- Présenter sur un autre tableau les résultats de l’expérience 2.
- Formuler les hypothèses vérifiées par l’expérience du document 1 et par l’expérience du 

document 2.
- Déduire laquelle des deux expériences est incomplète.
- Compléter l’expérience afin de montrer que le poisson effectue des échanges respira-

toires avec son milieu de vie.
- Conclure que le poisson et la souris effectuent des échanges gazeux respiratoires avec 

leur milieu de vie. 

Document 2 :  La ressource numérique est à visualiser à partir du lien : https://www.
youtube.com/watch?v=QZZYYtv1raQ

Type d’expérience Expérience contrôle Expérience avec  la souris

Temps 0 minutes 20 minutes 0 minutes 20 minutes

Résultat de l’oxymètre

Résultat de l’eau de chaux

• Activité à réaliser en dehors de la classe
Après la réalisation de travaux pratiques sur la respiration chez les animaux en milieu 
aquatique, un groupe d’élèves a apporté une vidéo, téléchargée d’un site internet, pour montrer 
que les plantes respirent aussi comme tous les autres êtres vivants.

Après la visualisation de la vidéo, un élève de la classe a critiqué la vidéo en disant que 
l’expérience montre un autre phénomène mais pas les échanges respiratoires chez les plantes. 
Cet élève a-t-il raison ?

Pour vérifier la critique de l’élève, on vous présente les résultats de l’expérience réalisée en 
classe (Document 1) ainsi que  la vidéo observée (Document 2) .
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Dimensions de la 
difficulté

Critères Indicateurs de réussite

Méthodologique :

-  S’informer ; 

-  Raisonner ; 

-  Communiquer.  

En classe :
- S’informer et  compléter 
(communiquer)  le 
tableau avec les 
résultats de la première 
expérience  (document 
1) ;

- Représenter  (com-
muniquer) sur un autre 
tableau les résultats de 
la deuxième  expérience 
(document 1) ; 
- Formuler des hypo-
thèses ;

- Déduire l’expérience 
incomplète ;

- Compléter les données 
de l’expérience 2 ;

- Conclure et 
communiquer.

J’ai réussi si :
-  J’ai complété correctement le tableau 
avec les résultats de la première 
expérience :
• la valeur de l’oxygène au début (21.0 
%) et à la fin de l’expérience avec la 
souris (13.0%) et sans souris (21.0 %) / 
expérience contrôle ;
• l’état de l’eau de chaux au début 
(claire) et à la fin de l’expérience avec 
la souris (trouble) et sans souris (claire / 
expérience contrôle).    
- J’ai représenté les résultats de 
la deuxième expérience dans un 
tableau : l’eau de chaux avant et après 
l’expérience.
- J’ai formulé les hypothèses vérifiées en 
mettant en relation les variables testées 
(mesurées) en présence et en absence de 
l’animal (expérience témoin ou contrôle).
- J’ai formulé deux hypothèses vérifiées 
par l’expérience 1 :
• une hypothèse à vérifier en relation 
avec les échanges du dioxygène ;
• une autre hypothèse à vérifier en 
relation avec les échanges du dioxyde de 
carbone.
• J’ai formulé une seule hypothèse 
vérifiée par l’expérience 2.
- J’ai déduit l’expérience incomplète en 
formulant une phrase du type :
«  L’expérience……est incomplète car 
elle ne met en évidence chez … que …… 
contrairement à l’expérience …. » ;
- J’ai complété correctement les données 
de l’expérience 2 par les éléments 
manquants (expérience témoin sans 
poisson, mise en évidence du co2  dans 
l’eau après un certain temps - 30 mn ou 
1h par exemple) ; 
- J’ai conclu que le poisson et la souris 
effectuent tous les deux des échanges 
respiratoires avec leur milieu de vie. 

•  Éléments d’auto-évaluation   
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Méthodologique :

-  S’informer ; 

-  Raisonner ; 

-  Communiquer. 

En dehors de la classe :
-  Décrire  les résultats de 
l’expérience (document 
1) ;

-  Schématiser 
(communiquer) le 
protocole expérimental  
de l’expérience décrite 
dans la vidéo ; 

- Décrire et  expliquer le 
résultat de l’expérience ;

- Déduire et conclure.  

J’ai réussi si :
- J’ai décrit correctement les résultats de 
l’expérience présentée dans le document 1 :
• la quantité de dioxygène dissout dans 
l’eau a diminué dans l’enceinte tout au 
long de l’expérience et est passée de 
9mg/L à 3mg/L ;
• la quantité de dioxyde de carbone 
dissout dans l’eau a augmenté dans 
l’enceinte tout au long de l’expérience. 
Elle est passée de 3mg/L à 8mg/L ;
• l’ajout de l’eau de chaux ne trouble pas 
l’eau prélevée de l’enceinte au temps 0 
minute alors qu’elle la trouble après 20 
minutes.
- J’ai schématisé correctement le 
protocole expérimental de l’expérience 
décrite dans la vidéo de la manière 
suivante : 
• le premier avec une plante dans l’eau  
avec un volume d’air « V1 » en haut du 
bocal fermé ;
• le deuxième bocal avec une plante à 
feuilles noircies par la poudre de charbon 
et un petit volume d’air «V2» en haut du 
bocal fermé; « V2 est inférieur à V1 ».
-  J’ai précisé un titre au schéma.

- J’ai décrit et expliqué le résultat de 
l’expérience présentée dans la vidéo :
• le volume V2 est inférieur au volume V1;
• la différence entre les deux volumes est 
due au fait que la plante du 2ème bocal ne 
produit pas assez de dioxygène qu’elle 
en consomme par respiration en le 
comparant à la plante du 1er bocal.

- J’ai déduit d’après les résultats des 2 
expériences que les plantes aussi bien 
que les animaux font des échanges 
gazeux respiratoires avec leurs milieux 
de vie.
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Fiche PARS II N° 3

DIFFICULTÉ DE METTRE EN RELATION DES STRUCTURES 
(DENTITION, TUBES DIGESTIFS) AVEC LE RÉGIME ALIMENTAIRE 

CORRESPONDANT 

 Unité d’enseignement
Les relations entre les êtres vivant et leurs interactions avec 
le milieu de vie.

Apprentissage ciblé Alimentation et production de la matière organique.

Difficulté
Mettre en relation des structures (dentition, tubes digestifs) 
avec le régime alimentaire correspondant.

Pré-acquis
Régimes alimentaires, différents types de dents avec 
différentes fonctions, différentes parties des tubes digestifs. 

Catégorie de la difficulté 
Méthodologique : s’informer ; décrire ; comparer ; raisonner ; 
communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Comprendre 

l’adaptation et les 

interactions des êtres 

vivants avec leur milieu 

de vie ;

- Classer des êtres 

vivants: herbivores, 

carnivores, omnivores, 

etc.

- Organiser ses idées ; 

- Communiquer sur des 

relations trophiques.

-  S’informer 

et mettre 

en relation 

différentes 

informations ;

- Communiquer 

sur des relations 

trophiques.

Les élèves n’arrivent 

pas à mettre en 

relation :

- les types de dents 

avec leurs fonctions ;

- les tubes digestifs 

avec le régime 

alimentaire.

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................
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•  Activité à réaliser en classe  

Afin de mettre en relation des types de dents avec le régime alimentaire de l’animal, des élèves 
de la première année collège ont étudié les crânes présentés dans le document ci-dessous. Ils 
ont identifié rapidement le crâne de l’Homme. Ils ont hésité pour les régimes alimentaires des 
deux autres crânes. 

Consigne :  
Déterminer le régime alimentaire correspondant à chaque crâne. Justifier votre réponse. 

Démarche à suivre :
- Colorier chaque type de dent avec une couleur différente au niveau des mâchoires des 

3 crânes. 
- Construire un tableau comparatif pour représenter chaque type de dent avec sa (ses) 

fonction(s).
- Déduire la relation entre les fonctions des dents et le régime alimentaire correspondant.

Crâne 1 Crâne 2 Crâne 3

Les incisives et les canines 

pointues servent à tuer une 

proie et à déchirer des mor-

ceaux de chair.

Les prémolaires et les mo-

laires, à surface irrégulière, 

écrasent et déchiquettent la 

nourriture.

Les incisives et les canines 

(parfois absentes) sont mo-

difiées pour trancher les 

végétaux broutés.

Les molaires et les pré-

molaires à surface large et 

crénelée broient la matière 

végétale résistante.

Les incisives tranchantes 

pour couper les aliments.

Les canines pointues pour 

déchirer les aliments.

Les prémolaires servent à 

broyer les aliments.

Les molaires aident les pré-

molaires à écraser les ali-

ments.
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe 
Dans le cadre de la mise en évidence des manifestations de l’adaptation du tube digestif chez 
les animaux, l’enseignant a chargé des groupes d’élèves de faire des recherches sur internet sur 
différents types d’animaux de régimes alimentaires différents. Un groupe d’élèves a apporté les 
informations des documents 1 et 2.

Document 1 :  Le renard roux

Document 2 :  Le Koala

Le renard roux est doté d’une extraordinaire faculté d’adaptation qui lui permet de 
rester en vie malgré le changement des conditions du milieu. Son régime alimentaire 
connaît lui aussi des variations selon son habitat. Il se nourrit de petits mammifères 
(lapins, écureuils, mulot), de grenouilles, d’insectes, de fruits mûrs (cerises, prunes, 
pommes…), de champignons, etc. 
Il adapte son régime alimentaire et se nourrit avec ce qu’il peut trouver dans la nature. 
Il a un tube digestif adapté à une digestion rapide. 

Consigne :  
Établir une relation entre les parties du tube digestif et le régime alimentaire lui 
correspondant. Justifier votre réponse. 

Démarche à suivre :
- Colorier les parties des tubes digestifs avec les mêmes couleurs.
- Construire un tableau comparatif de la taille des parties des tubes digestifs des deux 
animaux.
- Déduire des caractéristiques du tube digestif selon le régime alimentaire.
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•  Éléments d’auto-évaluation   
Dimensions de la 

difficulté
Critères Indicateurs de réussite

Méthodologique :

 - S’informer ; 

 - Décrire ;

 - Comparer ;

 - Déduire ;

 - Communiquer.

En classe :

- S’informer à partir 

du document proposé 

pour :

• différencier les 

types de dents et les 

colorier ;

• construire un 

tableau comparatif.

- Déduire une 

relation;

- Communiquer par 

un texte scientifique 

cohérent.

J’ai réussi si :

 En exploitant les données du document 

proposé : 

- J’ai différencié les types de dents ;

- J’ai colorié chaque type de dent avec la 

même couleur.

- J’ai construit un tableau comparatif formé 

de 4 colonnes et 5 lignes :

• les titres des colonnes du tableau 

correspondent aux différentes fonctions des 

dents pour chaque animal ; 

• les titres des lignes du tableau 

correspondent aux différents types de dents. 

  - J’ai déduit la relation entre les fonctions 

des dents et le régime alimentaire pour 

chaque crâne :

• le crâne 1 appartient à un animal carnivore 

car il présente une denture et des mâchoires 

adaptées au régime carnivore ;

• le crâne 2 appartient à un animal herbivore 

car il présente une denture et des mâchoires 

adaptées au régime herbivore ;

• le crâne 3 appartient à l’homme qui a 

un régime omnivore caractérisé par une 

denture et des mâchoires adaptées au 

régime omnivore.  
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Méthodologique :

 - S’informer ; 

 - Décrire ;

 - Comparer ;

 - Déduire ;

 - Communiquer.

En dehors de classe :

- S’informer à partir 

des documents 

proposés pour :

• Différencier les 

parties des deux 

tubes digestifs et les  

colorier ;

• Construire un 

tableau comparatif.

- Déduire une rela-

tion ;

- Communiquer par 

un texte scientifique 

cohérent.

J’ai réussi si :

 En exploitant les données des deux 

documents proposés : 

- J’ai différencié les différentes parties de 

chaque tube digestif ;

- J’ai colorié chaque partie avec la même 

couleur.

- J’ai construit un tableau comparatif formé 

de 5 colonnes et 3 lignes :

• les titres des colonnes du tableau 

correspondent aux différentes parties des 

deux tubes digestifs ; 

• les titres des lignes du tableau 

correspondent aux deux animaux.

- J’ai déduit les caractéristiques du chaque 

tube digestif selon le régime alimentaire :

• le tube digestif du renard Roux est adapté à 

un régime omnivore ;

• le tube digestif du Koala est adapté à un 

régime herbivore.
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Fiche PARS II N° 4

DIFFICULTÉ D’ÉTABLISSEMENT D’UN LIEN ENTRE LES BESOINS
NUTRITIFS D’UNE PLANTE VERTE ET LA PRODUCTION DE LA 

MATIÈRE ORGANIQUE

 Unité d’enseignement
Les relations entre les êtres vivants et leurs interactions 
avec le milieu de vie.

Apprentissage ciblé La nutrition chez les plantes vertes.

Difficulté
Mettre un lien entre les besoins nutritifs d’une plante verte 
et la production de la matière organique.

Pré-acquis
Croissance d’une plante, besoins nutritifs d’une plante 
verte, production de la matière organique. 
Irrigation ; Engrais. 

Catégorie de la difficulté 
Méthodologique : lecture d’un tableau à double entrée ; 
établissement d’une relation.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

Établir la relation entre 

les besoins nutritifs 

et la production de 

la matière organique 

chez une plante verte.

- Problème lié à la 

lecture d’un tableau 

à double entrée ;

- Mise en relation 

des besoins 

nutritifs d’une 

plante verte avec  

la production de la 

matière organique. 

Considérer que la 

nutrition chez les 

plantes vertes se 

fait par l’absorption 

de l’eau, des sels 

minéraux, etc.

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................

.................................
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•  Activité à réaliser en classe :

On propose l’exploitation des deux documents suivants pour établir la relation entre la 
synthèse de la matière organique chez une plante verte (maïs) et ses besoins nutritifs.

Document 1 :  Le tableau ci-dessous fournit des informations sur la masse de matière 
sèche de plantes identiques après 25 jours de croissance.  Le sol est le même dans les 
deux conditions.

Document 2 :  Le tableau ci-dessus résume le rendement agricole de maïs cultivé sur 
quatre parcelles de sols identiques. 
A signaler que le rendement agricole représente la quantité de produit récolté sur une 
surface donnée.

Remarque : On désigne par « matière sèche » une substance issue de matière organique 
qui reste après élimination de toute l’eau qu’elle contient.  Le rendement agricole désigne 
« la quantité de produit récoltée sur une surface cultivée ».

Remarque : Un quintal vaut 100kg

Consigne :  
Établir la relation entre la synthèse de la matière organiques et les besoins nutritifs des 
plantes vertes.

Démarche à suivre :
 - Dégager de chaque document le facteur ou les facteurs mis en évidence ;
 - Déduire les facteurs indispensables à la production de la matière organiques par une 

plantes verte ;
 - Établir la relation entre la production de la matière organique et les besoins nutritifs 

d’une plante verte.

Masse de la matière sèche

Plante à la lumière après 25 jours de croissance 1,30 g

Plante à l’obscurité après 25 jours de croissance 0,57 g

Rendement en quintaux 
par hectare 

Sans engrais Avec engrais  (sel minéraux)

Sans irrigation 54 80

Avec irrigation 71 124
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe 

On propose d’exploiter les deux graphes ci-dessous qui traduisent respectivement la croissance 
du diamètre du tronc du chêne vert et de sa hauteur en fonction de l’âge.

Consigne :  
Établir la relation entre la croissance de l’arbre et la production de la matière organique.

 
Démarche à suivre :

- Décrire l’évolution du diamètre du tronc du chêne vert et de sa hauteur en fonction de 
son âge ;

- Proposer une explication à l’augmentation du diamètre du chêne vert et de sa hauteur 
en fonction de l’âge.
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Critères de réussite Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ; 
- Lecture d’un 

tableau à double 
entrée ;

- Établir la relation 
entre les besoins 
nutritifs d’une 
plante verte et 
la production 
de la matière 
organique.

En classe :
- Recueil d’informations 
à partir des documents 1 
et 2 :
• Dégager les facteurs 
indispensables à la 
production de la matière 
organique par une plante 
verte ;

• Déduire les facteurs 
indispensables à la 
production  de la matière 
organique par une plante 
verte ;
 
- Établir une relation  
entre les besoins nutritifs 
et la production de la 
matière organique.

J’ai réussi si :
- J’ai dégagé  de la lecture du tableau 
1 (document1), que la lumière est un 
facteur indispensable à la production 
de la matière organique  par une plante 
verte ;

- J’ai dégagé de la lecture du tableau 2 
( document2) que les sels minéraux des 
engrais et l’eau sont deux facteurs indis-
pensables à la production de la matière 
organique par une plante verte ;

-  J’ai déduit des données des deux do-
cuments 1 et 2 que la lumière, l’eau et 
les sels minéraux sont  indispensables 
à la production de la matière organique 
par une plante verte ;

- J’ai établi la relation entre la 
production de la matière organique et 
les besoins nutritifs d’une plante verte 
une plante verte a besoin d’éléments 
nutritifs (eau, sels minéraux) et d’autres 
facteurs (comme la lumière, CO2, etc) 
pour produire de la matière organique.

Méthodologique :

- S’informer ; 
- Lecture du 

graphe ;
- Établir une 

relation ;
- Communiquer.

En dehors de classe :
- Recueil d’informations 
à partir du document 
proposé pour :

• Décrire l’évolution du 
diamètre du tronc du 
chêne vert  et sa hauteur 
en fonction de l’âge ;

• Proposer une 
explication à 
l’augmentation du 
diamètre du tronc du 
chêne vert et de sa 
hauteur en fonction de 
l’âge.

J’ai réussi si :
- J’ai décrit correctement l’évolution 
du diamètre du tronc et de la hauteur 
du chêne vert  en fonction de son âge : 
augmentation simultanée du diamètre 
et de la hauteur de la plante en fonction 
de l’âge ;

- J’ai expliqué que l’augmentation du 
diamètre et de la hauteur de la plante 
est liée à  la production de la matière 
organique. 
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Fiche PARS II N° 5

DIFFICULTÉ DE CONSTRUCTION DES PYRAMIDES DES ÉNERGIES 
ET DES PYRAMIDES DE BIOMASSE

 Unité d’enseignement
Les relations entre les êtres vivants et leurs interactions 
avec le milieu de vie.

Apprentissage ciblé Production de la matière et flux d’énergie.

Difficulté
Difficulté de construire des pyramides pour expliquer le 
transfert de la matière au sein d’une chaîne alimentaire.

Pré-acquis

Chaîne et réseau alimentaire - producteurs - 
consommateurs - régimes alimentaires - biomasse - flux de 
matière - flux d’énergie - pyramide des énergies; pyramide 
de biomasse.

Catégorie de la difficulté 

Conceptuelle : notion de flux de matière et de flux 
d’énergie.
Méthodologique : s’informer ;  construire des pyramides ;  
décrire ;  expliquer; communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Construire les pyramides 
des énergies et les 
pyramides de biomasse ;
- Maîtriser les notions  de 
flux de matière et de flux 
d’énergie ;
- Expliquer le transfert 
de matière et d’énergie 
au sein des chaînes 
alimentaires ;
- Communiquer  sur le 
transfert de matière et le 
transfert d’énergie par des 
graphes de pyramides.

- Problème 

d’assimilation de 

flux de matière et 

d’énergie ;

- Construire des 

pyramides de 

biomasse et des 

pyramides des 

énergies.

L’apprenant est 

incapable de 

communiquer 

graphiquement sur 

les notions du flux 

de matière et du 

flux d’énergie par 

la construction des 

pyramides.

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe :
Dans une chaîne alimentaire, un transfert de matière et d’énergie s’effectue d’un niveau 
trophique à un autre en remontant les maillons de la chaîne, on parle alors de transfert de 
matière et de flux d’énergie. Le flux est un échange de matière ou d’énergie qui peut s’effectuer 
entre deux systèmes fermés. Pour comprendre comment s’effectue ce transfert de matière et 
ce flux d’énergie au sein d’une chaîne alimentaire, on propose d’étudier les données des deux 
tableaux du document 1.

Document 1 :  Représente l’évolution du nombre d’individus (tableau 1) et de la 
biomasse (tableau 2) dans deux chaînes alimentaires  

Tableau 1

Tableau 2

Consigne :  
En exploitant le document proposé et en mobilisant vos acquis, montrer que la diminution 
de la matière et de l’énergie d’un niveau à un autre d’une chaîne alimentaire témoigne 
qu’il y a un flux d’énergie et de matière au sein de cette même chaîne alimentaire.

Démarche à suivre :
- Construire la pyramide du nombre d’individus dans la chaîne alimentaire 1 (tableau 1).
 - Construire la pyramide de biomasse de la chaîne alimentaire 2 (tableau 2).
 - Décrire les deux pyramides construites.
 - Déduire qu’il y a un flux de matière et un flux d’énergie dans chacune des deux chaînes 

alimentaires. 

Nota Bene: Pour construire une pyramide, on représente chaque maillon de la chaîne alimentaire 
par un rectangle dont la surface est proportionnelle à la valeur du nombre ou de la biomasse, les 
rectangles sont superposés et centrés et de même largeur. Les producteurs sont placés à la base de la 
pyramide ; le dernier consommateur se trouve en haut de la pyramide.

Niveau dans la chaîne alimentaire Nombre d’individus

C3 Grands carnivores 3

C2 Petits carnivores 22181

C1 Herbivores 44289

P Herbes 365151

Niveau dans la chaîne alimentaire
Biomasse 

(matière sèche en g/m2/an)

C3 Poissons carnivores 5

C2 Poissons 50

C1 zooplancton 250

P Phytoplancton 1000
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe 

Chaque chaîne alimentaire est caractérisée par un transfert de matière et d’énergie qui 
s’effectue en passant d’un niveau trophique à un autre niveau supérieur de la chaîne. 

Le flux de matière et d’énergie correspond aux transferts d’énergie et de matière d’une chaîne 
alimentaire. Pour comprendre comment s’effectue ce transfert de matière et d’énergie au sein 
d’une chaîne alimentaire, on propose d’étudier les données des documents 1 et 2.

Consigne :  
En exploitant les deux documents proposés et en mobilisant vos acquis montrer qu’il 
existe un flux d’énergie et un flux de matière au sein de toute la chaîne alimentaire.

 
Démarche à suivre :

 - Décrire la pyramide d’énergie du document 1.
 - Décrire le document 2.
 - Montrer qu’il existe un flux de matière et d’énergie dans les deux chaînes représentées 

par les deux documents.
- Déduire une définition pour la notion de « flux  de matière et d’énergie ».

Document 1 :  illustre une pyramide d’énergie d’une chaîne alimentaire.

Document 2 :  montre le devenir de la matière végétale consommée par une chenille.

Énergie non
assimilable



Pr
em

iè
re

 a
nn

ée
 - 

Co
ll

ég
ia

l

42

•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Critères de réussite Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ;  
- Construire ;
- Décrire ;
- Raisonner ; 
- Communiquer.

Conceptuelle:
- Notion de flux de
   matière et de flux
   d’énergie.

En classe :

- S’informer à 
partir des données 
proposées pour :
• construire les 
deux pyramides 
demandées ;
• décrire les 
deux  pyramides 
construites.

- Déduire qu’il y a un 
flux de matière et un 
flux d’énergie
(Communiquer 
à l’aide d’un 
texte scientifique 
cohérent).

J’ai réussi si :

En exploitant les données des deux tableaux 
du document 1 et la consigne relative à la 
construction d’une pyramide :
- J’ai construit  la pyramide du nombre 
d’individus dans la chaîne alimentaire 1 
(tableau 1) ;
- J’ai construit  la pyramide de biomasse de la 
chaîne alimentaire 2 (tableau 2) ;
- J’ai décrit les deux pyramides en soulignant 
qu’il y a une diminution en nombre 
d’individus et en biomasse d’un niveau à un 
autre dans les deux chaînes alimentaires ;
- J’ai déduit à partir de cette description qu’il 
y a un flux de matière et un flux d’énergie 
dans une chaîne alimentaire, c’est-à-dire un 
transfert de matière et d’énergie lorsqu’on 
passe d’un niveau trophique vers un niveau 
supérieur.

Méthodologique :

- S’informer ;  
- Construire ;
- Décrire ;
- Raisonner ; 
- Communiquer.

Conceptuelle :
- Notion de flux 

de matière et de 
flux d’énergie.

En dehors de classe :

- Décrire les deux 
documents propo-
sés ;
- Montrer l’existence 
d’un flux de matière 
et d’énergie ;
- Déduire une défi-
nition pour la notion 
de « flux  de matière 
et d’énergie».

J’ai réussi si :

En exploitant les données des deux 
documents proposés :
- J’ai décrit la pyramide d’énergie du 
document 1 en précisant qu’il y a une 
diminution de l’énergie en passant 
des producteurs vers les différents  
consommateurs (C1 jusqu’au C3) ;
- J’ai décrit le document 2 en précisant 
que la quantité du végétal consommée par 
la chenille a produit 200 Joules dont 100 
(moitié) n’est pas assimilable ; l’autre moitié 
qui est assimilable a servi pour la croissance 
(33 J) et pour la respiration cellulaire (67 J) ; 
- J’ai montré à partir de cette description 
qu’il y a un flux de matière et un flux 
d’énergie, c’est-à-dire un transfert de matière 
et d’énergie lorsqu’on passe d’un niveau 
trophique vers un niveau supérieur ;
- J’en ai déduit la définition suivante : «  Le 
flux de matière et d’énergie correspond aux 
transferts d’énergie et de matière d’une 
chaîne alimentaire ».
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Fiche PARS II N° 6

DIFFICULTÉ D’UTILISATION D’UNE CLÉ DE CLASSIFICATION 
DES ÊTRES VIVANTS

 Unité d’enseignement
Les relations entre les êtres vivants et leurs interactions 
avec le milieu de vie.

Apprentissage ciblé Classification des êtres vivants.

Difficulté L’usage de la clé de classification des êtres vivants.

Pré-acquis
Classification ; critères de classification ; clé de 
classification.

Catégorie de la difficulté Méthodologique : s’informer ;  exploiter des données.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

La classification 

des êtres vivants 

est très importante 

pour comprendre 

la biodiversité des 

êtres vivants dans 

un milieu naturel.

- Lecture d’une clé 

de classification ;

- Distinction entre  

des critères de 

classification.

Les apprenants sont 

incapables de :

- déterminer les critères 

adéquats pour classer un 

être vivant ;

- différencier entre des 

critères de classification ;

- utiliser la clé de 

classification pour classer 

les êtres vivants d’un 

milieu naturel.

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................



Pr
em

iè
re

 a
nn

ée
 - 

Co
ll

ég
ia

l

44

• 
 A

ct
iv

it
é(

s)
 p

ro
po

sé
e 

(s
) p

ou
r 

re
m

éd
ie

r 
à 

la
 d

iffi
cu

lt
é

D
im

en
si

on
s

de
 la

 d
iffi

cu
lt

é
Rô

le
 d

e 
l’

en
se

ig
na

nt
(e

)
Tâ

ch
es

 d
e 

l’
ap

pr
en

an
t(

e)
Su

pp
or

ts
 

ut
il

is
és

M
ét

ho
do

lo
gi

qu
e 

:

-  
S’

in
fo

rm
er

 ;
- E

xp
lo

it
er

 d
es

 
do

nn
ée

s.

En
 c

la
ss

e:
 

- D
is

cu
ss

io
n 

de
s 

ré
su

lt
at

s 
de

 l’
év

al
ua

ti
on

 ré
al

is
ée

 ; 
- I

de
nt

ifi
ca

ti
on

 d
e 

la
 d

iffi
cu

lt
é 

: n
at

ur
e 

et
 c

au
se

s 
de

 la
 d

iffi
cu

lt
é 

;
- D

éc
la

ra
ti

on
 d

e 
l’o

bj
ec

ti
f 

de
 la

 s
éa

nc
e 

(r
em

éd
ia

ti
on

 à
 la

 d
iffi

cu
lt

é)
 ;

- P
ré

se
nt

at
io

n 
de

 la
 s

it
ua

ti
on

 (a
ct

iv
it

és
 à

 ré
al

is
er

, d
oc

um
en

ts
) ;

- D
on

ne
r 

de
s 

éc
la

ir
ci

ss
em

en
ts

 s
ur

 le
s 

ac
qu

is
 n

éc
es

sa
ir

es
 p

ou
r 

ré
al

is
er

 le
s 

tâ
ch

es
 d

em
an

dé
es

 :
• 

C
lé

 d
e 

cl
as

si
fic

at
io

n 
ut

ili
sé

e 
en

 c
la

ss
e 

;
• 

Q
ue

lq
ue

s 
cr

it
èr

es
 d

e 
cl

as
si

fic
at

io
n 

ut
ili

sé
s 

po
ur

 c
la

ss
er

 d
es

 a
ni

m
au

x 
;

 1-
 T

ra
va

il 
en

 g
ro

up
e 

cl
as

se
 .

- D
is

tr
ib

ut
io

n 
de

s 
do

cu
m

en
ts

 d
e 

tr
av

ai
l ;

- L
ec

tu
re

 d
u 

co
nt

en
u 

de
 l’

ac
ti

vi
té

 à
 ré

al
is

er
 ;

- P
ré

ci
se

r 
le

s 
co

ns
ig

ne
s 

;
- É

cl
ai

rc
ir

 le
 tr

av
ai

l à
 ré

al
is

er
 : 

pr
od

uc
ti

on
s 

at
te

nd
ue

s;
- A

cc
om

pa
gn

er
  l

e 
tr

av
ai

l d
es

 é
lè

ve
s 

: s
’a

ss
ur

er
 d

u 
bo

n 
dé

ro
ul

em
en

t d
u 

tr
av

ai
l e

n 
re

la
ti

on
 a

ve
c 

le
s 

co
ns

ig
ne

s 
pr

op
os

ée
s 

; a
id

er
 le

s 
él

èv
es

 à
 b

ie
n 

or
ga

ni
se

r 
 la

 p
ro

du
ct

io
n 

at
te

nd
ue

.

2-
 T

ra
va

il 
en

 p
et

it
s 

gr
ou

pe
s.

- F
or

m
at

io
n 

de
s 

gr
ou

pe
s 

de
 tr

av
ai

l ;
 

- D
is

tr
ib

ut
io

n 
de

s 
do

cu
m

en
ts

 d
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 d
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M
ét

ho
do

lo
gi

qu
e 

:

-  
S’

in
fo

rm
er

 ;
- E

xp
lo

it
er

  l
a 

cl
é 

de
 c

la
ss

ifi
ca

ti
on

 
pr

op
os

ée
  p

ou
r 

 
cl

as
se

r 
le

s 
an

im
au

x.

En
 d

eh
or

s 
de

 la
 c

la
ss

e:

- M
et

tr
e 

à 
la

 d
is

po
si

ti
on

 d
es

 a
pp

re
na

nt
s 

le
s 

su
pp

or
ts

 d
e 

l’a
ct

iv
it

é 
à 

ré
al

is
er

 ;
- É

cl
ai

rc
ir

 le
s 

tâ
ch

es
 a

tt
en

du
es

 :
• 

Ex
pl

oi
te

r 
 la

 c
lé

 d
e 

cl
as

si
fic

at
io

n 
pr

op
os

ée
  p

ou
r 

 c
la

ss
er

 le
s 

4 
an

im
au

x 
;

• 
Co

m
pl

ét
er

 le
 ta

bl
ea

u 
pr

op
os

é.

- C
om

pr
en

dr
e 

 la
 c

on
si

gn
e 

et
 le

s 
tâ

ch
es

 à
 ré

al
is

er
 ; 

- E
xp

lo
it

er
 le

s 
do

cu
m

en
ts

 
pr

op
os

és
  p

ou
r 

dé
te

rm
in

er
 le

s 
cr

it
èr

es
 d

e 
cl

as
si

fic
at

io
n 

de
 c

ha
cu

n 
de

s 
4 

an
im

au
x 

pr
op

os
és

 ; 
• 

U
ti

lis
er

 la
 c

lé
 d

e 
cl

as
si

fic
at

io
n 

pr
op

os
ée

 
po

ur
 d

ét
er

m
in

er
 la

 c
la

ss
e 

de
 c

ha
qu

e 
an

im
al

 ; 
• 

Co
m

pl
ét

er
 le

 ta
bl

ea
u 

en
 

m
et

ta
nt

 la
 c

ro
ix

 d
an

s 
la

 
ca

se
 c

or
re

sp
on

da
nt

e 
à 

la
 

cl
as

se
 d

e 
ch

aq
ue

  a
ni

m
al

.

- S
’a

ut
o-

év
al

ue
r.

- D
oc

um
en

t 1
 : 

pr
op

os
an

t h
ui

t 
an

im
au

x 
à 

cl
as

se
 ;

- D
oc

um
en

t 2
 : 

C
lé

 d
e 

cl
as

si
fic

at
io

n 
Ta

bl
ea

u 
à 

co
m

pl
ét

er
.

 G
ri

lle
 

d’
au

to
-é

va
lu

at
io

n.



Pr
em

iè
re

 a
nn

ée
 - 

Co
ll

ég
ia

l

46

•  Activité à réaliser :
Pour classer les animaux, on propose d’exploiter les documents 1 et 2 :

• Document 1 : Photos de huit animaux ; 
• Document 2 : Clé de classification simplifiée des animaux.

Document 2

Document 1

Critères de classification Classe

Animaux 
avec colonne 

vertébrale et os : 
Vertébrés

Les poils couvrent la peau, la mère 
allaite ses petits

Les plumes couvrent  la peau   

Des écailles soudées couvrent la peau   

La peau est nue

Des écailles non soudées couvrent la 
peau 

Mammifères

Oiseaux

Reptiles

Amphibiens

Poissons

Animaux 
sans colonne 
vertébrale :
Invertébrés

Animaux 
à pattes 

articulées: 
Arthropodes

Pas de pattes 
articulées

Une paire d’antennes 
et trois paires de pattes 

articulées   

 Pas d’antennes, avec 
quatre paires de pattes 

 Une paire d’antennes et 
de nombreuses pattes 

Corps mou, allongé, 
absence de coquille 

Corps mou possédant 
généralement une 

coquille  

Corps couvert de 
plaques, avec des 

épines

Insectes

Arachnides

Myriapodes

Vers

Mollusques

Échinodermes

	 	

1 2

	 	

3 4

		

5 6

	
	

7 8
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•  Activité à réaliser en classe :

 Consigne :  
On propose de classer les quatre animaux 1, 3, 6 et 8 du document 1.

1. Utiliser le document 2 pour compléter le tableau suivant en cochant la case qui 
correspond aux critères de classification.

2. Déterminer la classe de l’animal à classer, en précisant  le nom  de la classe dans la case 
correspondante.

Critères de classification  / Classe Animal 
1

Animal 
3

Animal 
6

Animal 
8

Avec colonne vertébrale

Sans colonne vertébrale

Avec pattes articulées 

sans pattes articulées

Les plumes couvrent la peau  

Les poils couvrent la peau, la mère allaite ses 
petits

Des écailles soudées couvrent la peau  

Des écailles non soudées couvrent la peau

La peau est nue

Une paire d’antennes et trois paires de pattes 
articulées  

Pas d’antennes, avec quatre paires de pattes

Une paire d’antennes et de nombreuses pattes

Corps couvert de plaques, avec des épines

Corps mou, allongé, absence de coquille

Corps mou possédant généralement une co-
quille  

Classe de l’animal .............. .............. .............. ..............
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe 
Consigne :  
On propose de classer les quatre animaux  2, 4, 5 et 7 du document 1

1. Utiliser le document 2 pour compléter le tableau suivant en cochant la case qui 
correspond aux critères  de classification.

2.  Déterminer la classe de l’animal à classer, en précisant  le nom  de la classe dans la case 
correspondante.

Critères de classification  / Classe Animal 
2

Animal 
4

Animal 
5

Animal 
7

Avec colonne vertébrale

Sans colonne vertébrale 

Avec pattes articulées 

Sans pattes articulées

Les plumes couvrent la peau  

Les poils couvrent la peau, la mère allaite ses 
petits

Des écailles soudées couvrent la peau 

Des écailles non soudées couvrent la peau

La peau est nue

Une paire d’antennes et trois paires de pattes 
articulées  

Pas d’antennes, avec quatre paires de pattes

Une paire d’antennes et de nombreuses pattes

Corps couvert de plaques, avec des épines

Corps mou, allongé, absence de coquille

Corps mou possédant généralement une coquille  

Classe de l’animal .............. .............. .............. ..............
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ;
- Exploiter  des 

données.

En classe :

- Recueillir  des 
informations à partir du 
document 1  pour  classer 
les animaux  1, 3 , 6 et 8 ; 

 - Exploiter la clé de 
classification pour 
préciser le nom de  la 
classe  des animaux 1, 3, 
6 et 8.

J’ai réussi ma classification si:

- J’ai déterminé correctement les 
critères de classification pour les 
animaux 1, 3 , 6 et 8 ;

- J’ai précisé correctement le nom de la 
classe de chacun des animaux 1, 3 , 6 et 
8 ; 
- J’ai complété correctement le tableau 
proposé.

Méthodologique :

- S’informer;
- Exploiter  des 

données.

Hors  classe :

- Recueillir des 
informations à partir du 
document 2  pour classer 
les animaux 2, 4 , 5 
et 7 ;

   - Exploiter la clé de 
classification pour 
préciser le nom de  la 
classe  de chaque animal 
2, 4 , 5 et 7.    

J’ai réussi ma classification si:

- J’ai déterminé correctement les 
critères de classification pour chacun 
des animaux 2, 4, 5 et 7 ;

- J’ai précisé correctement le nom de la 
classe de chacun des animaux 2, 4 , 5 et 
7 ; 
- J’ai complété correctement le tableau 
proposé.
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Fiche PARS II N° 7

DIFFICULTÉ DE RÉALISATION D’UN PROFIL TOPOGRAPHIQUE  

 Unité d’enseignement Les phénomènes géologiques externes.

Apprentissage ciblé L’utilisation de la carte topographique.

Difficulté Réaliser un profil topographique.

Pré-acquis
Carte topographique, profil topographique, courbes de 
niveaux, équidistance,  orientation, altitude, reliefs. 

Catégorie de la difficulté Méthodologique : s’informer ; appliquer ; réaliser.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

- Représenter un 

relief et une coupe 

géologique ; 

- Utiliser la carte pour 

s’informer sur un milieu 

et s’orienter.

-  Lecture de la carte 

topographique 

(courbes de niveau, 

équidistance, 

échelle, orientation) ;

- Appliquer 

l’échelle pour 

réaliser le profil 

topographique;

 - Représentation 

des valeurs 

d’altitude sur un 

graphique.

 Les apprenants sont 

incapables de:

- appliquer l’échelle ;

- déterminer 

l’équidistance;

- reporter les valeurs 

d’altitude des courbes 

de niveau sur un 

repère ; 

- orienter un profil 

topographique.

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................

.............................
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 p
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;
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 d
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;
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•  Activité à réaliser en classe :
Pour réaliser une sortie géologique, les élèves sont appelés à étudier la carte de la région et de 
déterminer le relief des endroits qu’ils vont visiter. Dans ce cadre, on propose les documents 1, 
2 et 3.

Les lignes ondulées sont des courbes de 
niveau. Elles relient les points qui sont à 
la même altitude.

Exemple :          
                  200

Tous les endroits situés sur cette ligne 
sont à 200 mètres d’altitude par rapport 
au niveau de la mer.
L’équidistance est la différence d’altitude 
entre deux courbes de niveau successives. 
Le point côté est l’endroit le plus haut 
d’une région. 

Document 1 :  Carte topographique simplifiée 

Document 2 :  Les trois profils topographiques ci-dessous sont réalisés par trois élèves, 
ils correspondent aux reliefs entre les endroits A et B.

Document 3 :  Fiche de réalisation d’un profil topographique

Consigne :  
Réaliser le profil topographique entre les points A et B.

Démarche à suivre :
- Déterminer le profil qui correspond au relief entre les deux points A et B. Justifier la réponse.
- Réaliser le profil topographique entre A et B en suivant les étapes de la fiche du document 3.

Je réalise un profil topographique en suivant les étapes ci-après :
1. Je détermine l’échelle, l’équidistance et l’orientation de la carte ; 
2. Je choisis une échelle pour les altitudes ;
3. Je trace sur le papier millimétré un repère qui porte sur l’axe des ordonnées les 
altitudes et sur l’axe des abscisses la distance ;
4. Je reporte sur le repère les altitudes des points d’intersection entre courbes de 
niveau et la coupe ;
5. Je relie les points par une courbe ;
6. J’oriente le profil en plaçant les directions sur les axes ;
7. Je légende et je donne un titre au profil réalisé.
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe  :
On propose d’étudier la nature du relief entre les points A et B de la carte topographique du 
document 1. Pour réaliser cette étude, vous pourrez vous reporter à la ressource numérique  
suivante https://youtu.be/wvhzr8r1MWM et au document 2 qui décrivent tous deux les étapes 
à suivre pour réaliser un profil topographique.

Document 1 :  Carte topographique simplifiée

Document 2 :  Fiche de réalisation d’un profil topographique

 Consigne :  
Exploiter les trois documents pour réaliser le profil topographique entre les points A et B.

Étapes à suivre :
 - Visualiser la ressource numérique ;
 - Appliquer les étapes proposées pour réaliser le profil topographique demandé. 

Je réalise un profil topographique en suivant les étapes suivantes :

• Je détermine l’échelle, l’équidistance et l’orientation de la carte ; 

• Je choisis une échelle pour les altitudes ;

• Je trace sur le papier millimétré un repère qui porte sur l’axe des ordonnées, les 

altitudes et sur l’axe des abscisses, la distance ;

• Je reporte sur le repère les altitudes des points d’intersection entre courbes de 

niveau et la coupe ;

• Je relie les points par une courbe ;

• J’oriente le profil en plaçant les directions sur les axes ;

• Je légende et je donne un titre au profil réalisé.
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•  Éléments d’auto-évaluation   
Dimensions de la 

difficulté
Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ;
- Appliquer ;
- Réaliser.

En classe :

- S’informer à partir 
des documents 
proposés pour :
• Déterminer 
(choisir)  le profil 
topographique;
• Appliquer et 
réaliser le profil 
topographique. 

J’ai réussi si:

En exploitant les données des documents 
proposés : 
- J’ai choisi le profil réalisé par l’élève 1 
(document 2).
- J’ai réalisé le profil topographique demandé  
en appliquant les étapes du document 3 : 
• déterminer l’échelle, l’équidistance et 
l’orientation de la carte ; 
• choisir une échelle convenable ;
• tracer sur le papier millimétré un repère qui 
porte sur l’axe des ordonnées, les altitudes 
et sur l’axe des abscisses, la distance ;
• reporter sur le repère les altitudes des 
points d’intersection entre les courbes de 
niveau et la coupe AB ;
• relier les points ;
• orienter le profil ;
• légender et donner un titre au profil réalisé.

Méthodologique :

- S’informer ;
- Appliquer ;
- Réaliser.

En dehors de classe:

- S’informer à partir 
des documents 
proposés pour :
• Visualiser 
la ressource 
numérique ; 
• Appliquer et 
réaliser le profil 
topographique.

J’ai réussi si :

En exploitant les données des documents 
proposés :
- J’ai visualisé la ressource numérique.
- J’ai réalisé le profil topographique demandé 
en appliquant les étapes du document 2:
• déterminer l’échelle, l’équidistance et 
l’orientation de la carte ;
• choisir une échelle convenable ;
• tracer sur le papier millimétré un repère qui 
porte sur l’axe des ordonnées, les altitudes 
et sur l’axe des abscisses, la distance ;
• reporter sur le repère les altitudes des 
points d’intersection entre les courbes de 
niveau et la coupe AB ;
• relier les points ;
• orienter le profil ;
• légender et donner un titre au profil réalisé.
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Fiche PARS II N° 8

DIFFICULTÉ D’ÉTABLIR LA RELATION ENTRE LES ÉVÉNEMENTS  
DU CYCLE SÉDIMENTAIRE ET LE FAÇONNEMENT DES PAYSAGES 

GÉOLOGIQUES

 Unité d’enseignement Les phénomènes géologiques externes.

Apprentissage ciblé La géodynamique externe de la terre.

Difficulté
Mettre en relation les principaux événements du cycle 
sédimentaire pour expliquer  le façonnement et l’évolution 
des paysages géologiques.

Pré-acquis

Cycle sédimentaire/cycle de la roche ;
Événements du cycle sédimentaire (Érosion ;  Transport ; 
Sédimentation ; Diagenèse) ;
Notion du relief ou du paysage, etc.

Catégorie de la difficulté 
Dimension méthodologique : s’informer ; raisonner ; 
communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

Le dépassement de la 

difficulté permet aux 

apprenants de comprendre 

et d’expliquer la formation 

des paysages naturels 

grâce à la dynamique 

externe de la terre due aux 

événements géologiques 

: érosion des roches 

(eau, air…),  transport de 

sédiments (par l’eau ou 

l’air), sédimentation dans 

des milieux et diagenèse.

L’incapacité des 

apprenants à :

- établir des 

liens entre les 

événements 

géologiques 

externes et le 

façonnement  

des paysages 

géologiques ;

- Communiquer sur 

ces relations de 

causes à effet.

Difficulté 

méthodologique:

- Établir la 

relation entre  la 

géodynamique 

externe et le 

façonnement   

des paysages 

géologiques. 

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................

...........................
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•  Activité à réaliser en classe :

•  Activité à réaliser en dehors de la classe :

Dans l’objectif d’établir la relation entre l’évolution d’un paysage géologique (falaise de sidi 
Bouzid) et l’événement géologique, on propose l’exploitation des deux documents suivants :

On propose la ressource numérique illustrant le façonnement et l’évolution des paysages 
géologiques: https://www.youtube.com/watch?v=Rm33W3VOXYs

Document 1 :  Falaise de Sidi Bouzid à El Jadida

Document 2 :  Événements  d’un cycle sédimentaire

 Consigne :  exploiter les données des deux documents 1 et 2 pour :  
- Identifier la nature des roches sédimentaires des couches de la falaise de sidi Bouzid ;
- Expliquer l’origine des éboulis de calcaire près de la falaise ; 
- Établir la relation entre la formation de la falaise et les événements du cycle sédimentaire.

Consigne :  
Rédiger un commentaire qui illustre la relation entre les événements du cycle sédimen-
taire et le façonnement ainsi que l’évolution des paysages géologiques.

La falaise présentée sur la photo (prise 
en 2015) est celle de Sidi Bouzid et est 
très exposée à l’action des vagues. Elle 
est formée d’une alternance de bancs 
calcaires et des niveaux marneux. 

Les sédiments de calcaires et de marnes 
se sont déposés en couches stratifiées 
dans un milieu sédimentaire marin.

Érosion

Transport

Sédimentation

Remise à
l’affleurement

Diagenèse

Roche sédimentaire

Roche mère
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Critères Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner et 

expliquer ;  
- Communiquer.

En classe :

- Recueillir  des informations 
pour identifier la nature des 
roches sédimentaires des 
couches de la falaise de sidi 
Bouzid.
- Raisonner pour :
• Expliquer l’origine des 
éboulis de calcaire près de la 
falaise ; 
• Établir la relation entre la 
formation de la falaise et 
les événements du cycle 
sédimentaire.

- Communiquer pour rédiger 
une explication de l’évolution 
de la falaise. 

J’ai réussi si:

- J’ai identifié dans le texte du 
document 1 la nature sédimentaire 
de roches formant la falaise de sidi 
Bouzid.

- J’ai pu exploiter le document 2.
-  J’ai expliqué que les éboulis de 
calcaire observés près de la falaise 
sont le résultat d’une érosion 
mécanique  due à l’action des 
vagues. 

- J’ai utilisé les phénomènes 
représentés dans le cycle 
sédimentaire pour expliquer la 
formation et l’évolution de la 
falaise. 

 -  J’ai rédigé un texte montrant 
que la succession dans le temps 
des événements du cycle 
sédimentaire entraîne la formation 
et le façonnement  des paysages 
géologiques. 

En dehors de classe :

- Rédiger un commentaire 
illustrant la relation 
entre les phénomènes du 
cycle sédimentaire et le 
façonnement ainsi que 
l’évolution des paysages 
géologiques.

J’ai réussi si :

-  J’ai  dégagé,  en  visualisant la 
ressource numérique, les différents 
événements du cycle sédimentaire ;
- J’ai rédigé un commentaire 
expliquant le rôle des  événements 
du cycle sédimentaire sur le 
façonnement et l’évolution des 
paysages géologiques.
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Fiche PARS II N° 9

DIFFICULTÉ D’UTILISATION DE L’ÉCHELLE STRATIGRAPHIQUE
 ET D’APPLICATION DES PRINCIPES STRATIGRAPHIQUES POUR 

DATER LES COUCHES GÉOLOGIQUES

 Unité d’enseignement Les phénomènes géologiques externes.

Apprentissage ciblé L’échelle stratigraphique.

Difficulté
Utiliser l’échelle stratigraphique et appliquer les principes 
stratigraphiques  pour dater des couches géologiques.

Pré-acquis

Échelle stratigraphique ; Subdivisions du temps géologique 
(Ère,  période ou système).
Principes stratigraphiques : Superposition ; Continuité ; 
Identité paléontologique.
Fossile ; Fossilisation ; Fossile stratigraphique ; Fossile de 
faciès ; 
Datation relative ; Datation absolue.
Histoire géologique d’une région (Paléogéographie).

Catégorie de la difficulté Méthodologique : s’informer – raisonner – communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

Exploitation de 

l’échelle géologique 

et des principes 

stratigraphiques 

pour dater 

les couches 

géologiques et 

déterminer l’histoire 

géologique d’une 

région. 

- Déterminer les fossiles 

stratigraphiques qui 

caractérisent chaque ère 

ou période géologique ;

- Appliquer les principes 

stratigraphiques ;

 - Établir la relation entre 

un fossile stratigraphique 

et l’âge relatif de la 

couche géologique.

Les apprenants 

sont incapables de 

dater des couches 

géologiques en :

-  utilisant l’échelle 

stratigraphique ;

-  appliquant 

les principes 

stratigraphiques.

........................

........................

........................

........................

........................

........................

........................

........................

........................

........................
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•  Activité(s) proposée (s) pour remédier à la difficulté

Dimensions
de la difficulté

Rôle de 
l’enseignant(e) Tâches de l’apprenant(e) Supports utilisés

Méthodologique :

 - S’informer ; 

 - Raisonner ;

 - Établir la 

relation ; 

 - Communiquer.

En classe:

 

- Identification de la 

difficulté; 

- Présentation des 

objectifs et de la 

séance de travail : 

documents de travail, 

consignes, méthode 

de travail ;

- Suivre le travail des 

apprenants;

- Accompagner les 

apprenants dans leur 

travail.

(Travail en groupe 

classe ou individuel ou 

en petit groupe)

- Discuter les éléments de 

la situation ;

- Comprendre la consigne 

et les tâches à réaliser ; 

- Exploiter les documents 

1, 2 et 3 pour :

• déterminer l’ordre 

de dépôts des couches 

stratigraphiques A, B et C;

• déterminer l’ère à 

laquelle appartiennent les 

fossiles;  

• établir une relation entre 

fossile; stratigraphique et 

l’âge relatif de la couche 

géologique ;

• élaborer un 

commentaire sur la 

datation des couches 

géologiques proposées.

- S’auto-évaluer.

Supports  de 

l’activité 

 à réaliser : 

documents

  1, 2, 3 et 4.

- Colonne 

stratigraphique ;

- Fossiles ;

- Échelle 

stratigraphique 

simplifiée ;

- Grille d’auto-

évaluation.
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•  Activité à réaliser en classe :
Pour dater des couches sédimentaires de la région de Akrach (vallée de Bouregreg), nous 
proposons l’exploitation des documents ci-dessous.

Document 1 :  Colonne stratigraphique

- Ammonites de l’Ère secondaire (A) et Foraminifères (B) ; 
- Microfossiles prélevés dans les marnes de Akrach.

Document 2 :  

Age et épaisseur 
des couches

Colonne 
stratigraphique

Contenu 
rocheux

Contenu 
paléontologique

Milieu de 
dépôt

Calcaire 
riche en 
restes des 
êtres vivants
Poudingue

Gastéropodes
et peu de
foraminifères

Milieu 
marin
Peu 
profond

Marne Foraminifères 
Milieu 
marin
profond

Calcaire 
riche en 
restes des 
êtres vivants 
Poudingue 

Brachiopodes
Lamellibranches
Gastéropodes
Dents de requin 

Milieu 
marin
Peu 
profond 

Grès et 
pélite

Trilobites
Milieu 
marin
profond

	

Quaternaire

Miocène

Primaire

D1

D2

C

B

A

5 - 10 m

100 - 200 m

10 m

	

	

A B



Pr
em

iè
re

 a
nn

ée
 - 

Co
ll

ég
ia

l

62

Consigne :  
En exploitant les données des documents 1, 2, 3 et 4 et en mobilisant vos acquis relatifs à 

l’application des principes stratigraphiques : 

- Déterminer l’Ère à laquelle appartiennent les foraminifères trouvés dans la vallée de Akrach 

(Bouregreg) ;

- Déterminer l’ordre de dépôts des couches stratigraphiques A, B et C ;

- Établir une relation entre le fossile stratigraphique et l’âge relatif de la couche géologique A.

- Rédiger un commentaire présentant la succession des dépôts des couches A, B et C.

Document 2 :  Échelle stratigraphique simplifiée                                             

Document 3

Les trilobites aujourd’hui disparues  
peuvent se trouver dans des roches 
datées de -540 -245 Ma.

Ère Géologique Âge absolu en Ma Système ou période

Tertiaire
-23
-65

Néogène

Paléogène

Secondaire
135
-105
-245

Crétacé

Jurassique

Trias

Primaire

-295
-360
-410
-435
-500
-540

Pérmien

Carbonifère

Dévonien

Silurien

Ordovicien

Cambrien 

Précambrien
-1000
-3000
-4550

Protérozoique

Archéen
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Critères Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ; 
 - Raisonner ;
 - Établir la relation ;
 - Communiquer.

En classe :

- Recueil d’informations à 
partir de documents pour :

• Déterminer l’Ère à 
laquelle appartiennent les 
foraminifères trouvés dans 
la vallée de Bouregreg ;

• Déterminer l’ordre 
de dépôt des couches 
stratigraphiques A, B et C ;

- Établir la relation entre 
des données différentes ; 

- Rédiger un commentaire. 

J’ai réussi si:

- J’ai exploité correctement  les 
données des documents 1 et 2 et 
déterminer que les foraminifères 
trouvés dans la vallée de Akrech 
appartiennent  au Miocène.

- J’ai utilisé correctement le principe 
de superposition  pour déterminer 
l’ordre de dépôt couches A, B et C : 
• dépôt de A,  suivi du dépôt de B puis 
dépôt de C ;
• la couche C est plus récente que les 
couches A et B.

- J’ai utilisé correctement le principe 
de l’identité paléontologique pour 
établir la relation entre les trilobites et 
l’âge relatif de la couche A : 
•  la couche A appartient à l’Ère 
Primaire ;
•  la couche A est plus ancienne que la 
couche B et la couche C.
 
- J’ai exploité les données des 
documents 1, 2 , 3 et 4  et les principes 
stratigraphiques pour rédiger un 
commentaire  montrant la succession 
des dépôts des couches A, B et C: 
• la couche A qui contient les trilobites 
s’est déposée pendant l’Ère primaire ; 
• la couche B riche en foraminifères 
s’est déposée pendant le Miocène suivi  
de la couche C riche en gastéropodes  
qui s’est déposée pendant l’Ère 
Quaternaire. 
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Cycle collégial
Niveau scolaire :  Deuxième année
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Fiche PARS II N° 1

DIFFICULTÉ D’ÉTABLISSEMENT DE LA RELATION ENTRE LA 
STRUCTURE DES ROCHES MAGMATIQUES ET LEURS CONDITIONS 

DE FORMATION

 Unité d’enseignement Les phénomènes géologiques internes.

Apprentissage ciblé
Les conditions de formation des roches magmatiques 
déterminent leurs structures.

Difficulté
Établir la relation entre la structure des roches 
magmatiques et leurs conditions de formation.

Pré-acquis
Magma, minéral, cristal,  refroidissement, cristallisation, 
fusion, structure amorphe, structure cristallisée, structure 
grenue, structure microlitique.

Catégorie de la difficulté 
Conceptuelle : notion de cristal;
Méthodologique : s’informer, raisonner, établir la relation, 
communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les 
manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

- Différencier les 
composantes de la 
structure d’une roche 
magmatique ;
- Déterminer la 
structure d’une roche 
magmatique;
- Établir la relation 
entre la structure 
d’une roche 
magmatique et les 
conditions de sa 
formation. 

- L’interdisciplinarité : non 
maîtrise de la notion du 
«cristal » et d’autres notions 
liées à la transformation de 
la matière (cristallisation, 
refroidissement, fusion ; 
etc).
- Identification et 
description des 
composantes d’une roche 
magmatique ;
- Établissement de la 
relation  entre la structure 
d’une roche magmatique 
et les conditions de sa  
formation.

 Les apprenants 
sont incapables :
- d’identifier et 
de décrire les 
composantes 
d’une roche 
magmatique 
(nature des 
cristaux; matière 
amorphe).
- d’établir la 
relation entre la 
structure d’une 
roche magmatique 
et les conditions 
de sa formation.

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................

....................
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•  Activité à réaliser en classe :
L’opale et le quartz ont la même composition chimique et une structure différente.
Le document 1 ci-dessous traduit les différences entre les deux minéraux. 

Pour comprendre la relation entre la structure d’une roche magmatique et les conditions de sa 
formation, on propose l’exploitation du document 2 qui montre les résultats de cristallisation de la 
vanilline, du document 3 qui présente une lame mince du basalte observée au microscope polarisant 
et enfin, du document 4 qui traduit les conditions de refroidissement d’un magma basaltique.

Document 1 

Document 2  Document 3 

Document 4 

État amorphe

Petits cristaux : 
refroidissement moyen

Gros cristaux : 
refroidissement rapide

État cristallisé

Arrangement désordonné des éléments Arrangement ordonné des éléments

Opale Quartz

Consigne :  
En utilisant les données proposées, établir la relation entre la structure du basalte (roche 
magmatique) et les conditions de sa formation. 

Démarche à suivre :
- Comparer les caractéristiques des deux minéraux : l’opale et le quartz et déduire la défi-

nition d’un cristal.
- Proposer une explication concernant la différence de la taille des cristaux de la vanilline. 
- Décrire la structure du basalte et déduire les étapes de la formation du basalte.
- Établir la relation entre la structure d’une roche magmatique et les conditions de sa 

formation.

Localisation du magma Chambre magmatique  Cheminée Surface 

Température moyenne du magma Environ 1200 0C Environ 1000 0C Environ 800 0C

Vitesse de refroidissement Très lente  Moyenne  Rapide
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :
Les marges actives se caractérisent par une activité magmatique intense matérialisée par une 
variété de roches magmatiques.
Le document 1 ci-dessous présente 2 types de roches magmatiques et leurs modes de mise en 
place.

Consigne :  
Montrer que les conditions de mise en place d’un magma déterminent la structure des 
roches magmatiques.  

Démarche à suivre :

- Déterminer la structure de chacune des deux roches 1 et 2, justifier votre réponse.

- Déterminer le niveau de mise en place de chacune des deux roches 1 et 2.

- Établir la relation entre la structure des deux roches et leurs conditions de formation.
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Critères Indicateurs de réussite

Conceptuelle : 
Notion de cristal.

Méthodologique :
- S’informer ;
- Raisonner ;
- Établir une 

relation ;
- Communiquer.

En classe :

- Recueillir des 
informations du document 
1 pour :
• Comparer les 
caractéristiques des deux 
minéraux : l’opale et le 
quartz ; 
• Déduire la définition d’un 
cristal.  
  
- Exploiter  les données 
des documents 2, 3 et 4 
pour : 
• expliquer la différence 
de la taille des cristaux de 
la vanilline ; 
• décrire la structure du 
basalte et déduire les 
étapes de la formation du 
basalte. 

- Exploiter les données  
des documents 3 et 4 
pour établir la relation 
entre la structure d’une 
roche magmatique et 
les conditions de sa 
formation.

J’ai réussi si:

- J’ai pu dégager et comparer les 
caractéristiques de l’opale et du quartz
• le quartz: est un minéral formé 
d’éléments ordonnés ;
• l’opale: matière amorphe formée 
d’éléments désordonnés.
- J’ai défini un cristal comme un 
minéral constitué d’éléments 
ordonnés sous forme géométrique.

- J’ai expliqué la différence de taille  
des cristaux de la vanilline  par  la 
vitesse de refroidissement :
• Refroidissement très lent : formation 
de gros cristaux ;
• Refroidissement moyen : formation 
de petits cristaux ;
• Refroidissement rapide : pâte 
amorphe sans cristaux.

- J’ai décrit la structure du basalte:
 Le basalte est formé:
• de gros cristaux qualifiés de 
phénocristaux ;
• de petits cristaux qualifiés de 
microlites ;
• et d’une pâte non cristallisée 
qualifiée de pâte amorphe.

- J’ai établi la relation entre 
la structure du basalte (roche 
magmatique) et les conditions de sa 
formation:
• Refroidissement lent en profondeur : 
formation des phénocristaux ;
• Refroidissement moyen lors de la 
montée du magma: formation des 
microlites ;
• Refroidissement rapide  à la surface: 
pâte amorphe.
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Méthodologique :

- S’informer ;
- Mobiliser les 
acquis ;
- Établir une 
relation.

Hors classe :

- Recueillir les informations 
du document proposé pour :
• déterminer la structure de 
chacune des deux roches 1 
et 2 ;
• argumenter la réponse.

- Exploiter  les données du 
document proposé pour 
déterminer le niveau de 
mise en place de chacune 
des deux roches 1 et 2.

- Mobiliser les acquis et les 
données précédentes pour 
établir la relation entre la 
structure des deux roches 
et leurs conditions de 
formation.

J’ai réussi si:

- J’ai décrit la structure des deux 
roches 1 et 2 :
• La roche 1 a une structure grenue 
complètement cristallisée  formée 
de phénocristaux ;
• La roche 2 a une structure 
microlitique formée de 
phénocristaux et de microlites noyés 
dans une pâte amorphe.
  

- J’ai précisé le niveau de mise en 
place de chacune des deux roches :
• la roche 1 formée au niveau de la 
chambre magmatique ;
• la roche 2 est une roche volcanique 
formée à la surface. 

- J’ai établi la relation entre la 
structure des deux roches et leurs 
conditions de formation:
•  La roche 1 a une  structure grenue 
complètement cristallisée, elle est 
formée en profondeur ( au niveau 
de la chambre magmatique) sous 
des conditions de refroidissement 
lent aboutissant à la formation de 
phénocristaux.
• La roche 1 a une structure 
microlitique incomplètement 
cristallisée formée en trois étapes :
- Étape 1 en profondeur 
caractérisée par des conditions de 
refroidissement lent donnant des 
phénocristaux ;
- Étape 2 une profondeur moyenne 
(filons)  caractérisée par des 
conditions de refroidissement moyen 
donnant des petits cristaux ;
- Étape 3  en surface caractérisée par 
des conditions de refroidissement 
rapide  donnant une pâte amorphe.  
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Fiche PARS II  N° 2

DIFFICULTÉ D’ÉTABLISSEMENT DE LA RELATION ENTRE
 L’EXPANSION DES FONDS OCÉANIQUES ET LA TECTONIQUE DES 

PLAQUES

 Unité d’enseignement Les phénomènes géologiques internes.

Apprentissage ciblé L’expansion océanique est liée à la tectonique des plaques.

Difficulté
Établir la relation entre l’expansion des fonds océaniques 
et la tectonique des plaques.

Pré-acquis
Expansion océanique, plaque lithosphérique, dorsale 
océanique.

Catégorie de la difficulté Dimension méthodologique: s’informer, établir la relation.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- La perception des 

mouvements des 

plaques dans le 

temps et l’espace ;

- Déduire le 

mouvement des 

plaques (l’expansion 

océanique) ;

- Faire le lien 

entre l’expansion 

des océans et la 

tectonique des 

plaques. 

- Difficulté d’imaginer 

le phénomène 

d’expansion 

océanique dans 

l’espace et en 

fonction du temps 

géologique ;

- Mobiliser un 

ensemble de données 

et de connaissances 

pour expliquer le 

mouvement des 

plaques.

Les apprenants sont 

incapables de :

- intégrer un 

ensemble de données 

afin de construire un 

modèle explicatif de 

l’expansion des fonds 

océaniques ;

- lier l’expansion 

océanique à la 

tectonique des 

plaques.

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................

......................
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•  Activité à réaliser en classe :

La dorsale océanique est un relief sous-marin qui parcourt le fond des océans, elle est le siège 
d’activités séismiques et volcaniques. Pour comprendre la relation entre le mouvement des 
plaques et l’expansion océanique, on vous propose d’exploiter les deux documents 1 et 2.

Le document 1 présente une carte de l’âge des basaltes du fond de l’océan atlantique.

 Le document 2 présente les résultats des forages qui ont été réalisés dans l’Atlantique 
Sud pour dater les basaltes de la lithosphère océanique.

Ma : Millions d’annéesRésultats des forages                                 

Document 1 

Document 2

Consigne :  

Exploiter les documents 1 et 2 pour :

- Décrire l’évolution de l’âge des basaltes de part et d’autre de la dorsale océanique.

- Établir la relation entre l’expansion du fond de l’océan Atlantique sud et l’écartement 

des deux plaques, Africaine et Sud-Américaine. 

 Numéro
 des

forages
1 2 3 4 5

 Distance à
 l’axe de la
 dorsale en

Kms

1350 1000 750 430 190

 Âge des
  basaltes en

Ma
70 51 40 23 10
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe  :

Les géologues ont pu dater l’âge des basaltes du fond de l’océan Atlantique pour expliquer la 
divergence des plaques lithosphériques. 
Sur la carte ci-dessous, les âges en Millions d’années sont représentés avec différentes 
couleurs.

Consigne :  

Établir la relation entre l’expansion du fond de l’océan Atlantique et la divergence des 

plaques tectoniques.

  

Démarche à suivre :

- Décrire l’évolution de l’âge des basaltes du point A vers le point B.

- Montrer comment ces données ont permis aux géologues d’expliquer la divergence des 

plaques lithosphériques.

A

B
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner ;
- Établir la relation ;
- Communiquer.

En classe :

Exploiter les  données  
des deux documents 
1 et 2 pour :
- décrire l’évolution 
de l’âge des basaltes 
de A à B ;  

- Expliquer l’évolution 
de l’âge des basaltes 
de part et d’autre de 
la dorsale ;

- Établir la relation 
entre l’expansion 
océanique et 
la divergence 
des plaques 
(Communiquer) ;

J’ai réussi si:

- J’ai pu décrire l’évolution de l’âge des 
basaltes de A à B  (documents A et B) :
• l’âge des basaltes augmente lorsqu’on 
s’éloigne de plus en plus de la dorsale 
médio-océanique ; 
• il y a une répartition symétrique de l’âge 
des basaltes par rapport à la dorsale.

- J’ai expliqué l’évolution symétrique de 
l’âge des basaltes de part et d’autre de la 
dorsale (Document 1) par le phénomène 
d’expansion océanique.

- J’ai établi la relation entre l’expansion 
océanique et l’écartement des plaques 
tectoniques : la dorsale est le lieu où fond 
partiellement la roche en un magma qui 
s’engouffre dans les fractures et s’épanche 
sur le fond de l’océan ce qui entraîne la 
divergence des plaques lithosphériques de 
part et d’autre de la dorsale.

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner ;
- Établir la relation ;
- Communiquer.

En dehors de classe :

Exploiter les données 
du document proposé 
pour : 
- Décrire l’évolution 
de l’âge des basaltes 
du point A vers le 
point B ;

- Montrer comment 
ces données ont 
permis aux géologues 
d’expliquer 
la divergence 
des plaques 
lithosphériques. 

J’ai réussi si :

- J’ai décrit correctement l’évolution de 
l’âge des basaltes du point A vers le point 
B :
• l’âge des basaltes augmente en allant de 
A vers B ;
• l’âge des basaltes augmente lorsqu’on 
s’éloigne de l’axe de la dorsale médio-
océanique.

- J’ai expliqué  la divergence des plaques 
lithosphériques : la divergence des 
plaques lithosphériques de part et d’autre 
de la dorsale médio-océanique est liée 
à l’expansion océanique entraînant la 
formation des basaltes de part et d’autre 
de l’axe de la dorsale.
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Fiche PARS II  N° 3

DIFFICULTÉ A ÉTABLIR UN LIEN ENTRE LA MOBILITÉ DES PLAQUES 
LITHOSPHÉRIQUES ET LES COURANTS DE CONVECTION

 Unité d’enseignement Les phénomènes géologiques internes.

Apprentissage ciblé
Les courants de convection sont considérés comme des 
mécanismes responsables de la mobilité des plaques 
lithosphériques.

Pré-acquis
Courant de convection ; plaques lithosphériques ; viscosité ; 
densité ; conduction.

Difficulté
Établir la relation entre la mobilité des plaques 
lithosphériques et les courants de convection.

Catégorie de la difficulté 
Conceptuelle : courant de convection.
Méthodologique : s’informer, raisonner ; établir une relation, 
communiquer. 

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les 
manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

Les apprenants sont 

incapables de :

- Investir la notion de 

courants de convection ; 

- Établir la relation entre 

la mobilité des plaques 

lithosphériques et les 

courants de convection.

- Concevoir le 

mouvement 

des plaques 

lithosphériques en 

fonction du temps 

géologique ;

- Interdisciplinarité de 

la notion des courants 

de convections 

(densité, propagation 

de la chaleur par 

convection et par 

conduction, etc).

- Établir la relation 

entre les courants 

de convection 

et la mobilité 

des plaques 

lithosphériques.

..............................

..............................

..............................

..............................

..............................

..............................

..............................
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..............................

..............................
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•  Activité à réaliser en classe :

Afin de montrer que les courants de convection sont responsables de la mobilité des plaques 
lithosphériques, on propose l’exploitation des données suivantes :
Le document 1 présente les étapes de la modélisation des courants de convection extraites 
d’une ressource numérique  (lien : https://www.youtube.com/watch?v=QgSwdT4_3OM).

Le document 

2 présente 

une coupe 

schématique 

d’une zone de 

convergence.

Document 1

Document 2

Temps 1 Temps 2 Temps 3 Temps 4

Consigne :  
En exploitant la ressource numérique proposée et les deux documents 1 et 2, montrer 
la relation qui existe entre les courants de convection et la mobilité des plaques 
lithosphériques.

Démarche à suivre :
- Décrire les étapes mentionnées dans le document 1.
- Proposer une définition du phénomène de convection.
- Représenter par des flèches sur le schéma du document 2 les courants de convection et 
le sens des mouvements des plaques tectoniques.

N.B : les dimensions relatives des plaques ne sont pas respectées.
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :

1- Cocher la  seule bonne réponse

•  La convection :

   correspond à un transfert de chaleur.

   est un transport d’énergie associé à un mouvement de matière. 

   correspond à un mouvement des plaques.

   est un transport d’énergie sans transport de matière. 

   Je ne sais pas.

•  La mobilité des plaques lithosphériques est liée :

  à leur glissement sur l’océan.

  à leur flottement sur l’asthénosphère.

  aux courants de convection.

  à la dérive des continents.

  Je ne sais pas.

•  La conduction :

  correspond à mode de transfert de chaleur sans mouvement de matière.

  est associée à un mouvement de matière.

  correspond à un mouvement des plaques.

  correspond est un transport d’énergie avec transport de matière. 

  Je ne sais pas.

2- Compléter le texte par les expressions suivantes :

+ courants ascendants ;   + courants de convection ;  + courants descendants

Les mouvements des plaques sont dues aux ………………1………………….au niveau de 

l’asthénosphère: les…………………2…………………… au niveau des dorsales correspondent 

à la divergence des plaques, alors que les ……………3……………….correspondent à la 

convergence des plaques au niveau des zones de subduction. 

Chercher dans vos manuels scolaires (Physiques-Chimie et SVT) et sur internet  pour éclaircir 
la signification des deux notions scientifiques, conduction et convection.
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Conceptuelle :
Courants de 
convection.

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner : 
décrire, établir une 
relation ;
- Communiquer. 

En classe :

- S’informer à partir 
des documents 
proposés pour :
• décrire les 4 étapes 
du document 1 ;

• proposer une 
définition de la 
notion « courant de 
convection ».

-  Représenter par des 
flèches les courants 
de convection et le 
sens des mouvements 
des plaques 
tectoniques ;
- Établir le lien 
entre les courants 
de convection et la 
mobilité des plaques.

J’ai réussi si:

- J’ai décrit correctement les 4 étapes :
• Étape 1 : montée de la matière colorée;
• Étape 2 : arrivée de la matière colorée en 
surface;
• Étape 3 : répartition de la matière colorée 
sur toute la surface;
• Étape 4 : descente de la matière colorée.

- J’ai défini la notion de courant de 
convection : «  transfert d’une quantité 
d’énergie d’une zone chaude vers une zone 
froide avec mouvement de matière ».

- J’ai représenté correctement par des 
flèches le sens des courants de convection 
et des mouvements des plaques sur le 
document 2.

- J’ai établi la relation : « les courants de 
convection sont à l’origine de la mobilité 
des plaques lithosphériques ».

Conceptuelle :
Courants de 
convection.

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner : 
décrire, établir une 
relation ;
- Communiquer.

En dehors de classe :

- S’informer pour :
• cocher la seule 
réponse juste ;

• compléter le texte 
par les expressions 
proposées ;
• mener une 
recherche 
documentaire. 

J’ai réussi si :

- J’ai coché la bonne réponse  de la manière 
suivante:
• La convection : « est un transport 
d’énergie associé à un mouvement de 
matière ».
•  La mobilité des plaques lithosphériques 
est liée «aux courant de convection ».
• La conduction : « correspond à mode de 
transfert de chaleur sans mouvement de 
matière ».
- J’ai complété correctement le texte :
  1= courants de convection ; 
  2= courants ascendants ; 
  3=  courants descendants.
- J’ai mené une recherche documentaire 
pour illustrer les notions scientifiques de 
convection et conduction :
 Convection : .....................................................
 Conduction : .....................................................
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Fiche PARS II  N° 4

DIFFICULTÉ DE COMPRÉHENSION DE LA RELATION
ENTRE LE CYCLE OVARIEN ET LE CYCLE UTÉRIN

 Unité d’enseignement
La reproduction chez les êtres vivants et l’hérédité chez 
l’Homme.

Apprentissage ciblé Cycle ovarien et sa relation avec le cycle utérin.

Difficulté
Comprendre la relation existante entre les deux cycles 
ovarien et utérin

Pré-acquis
Cycle sexuel ; Cycle ovarien ; Cycle utérin ; Muqueuse 
utérine ; Ovulation ; Follicules ; Corps jaune ; Hormones ; 
Progestérone ; Œstrogènes. 

Catégorie de la difficulté 
Conceptuelle :  notion d’hormone.
Méthodologique : s’informer, raisonner , établir la relation,  
communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

Les apprenants sont 

incapables de:

- Assimiler la notion 

d’hormone ;

- Établir la relation 

entre le cycle ovarien et 

le cycle utérin.

- Non assimilation de 

la notion d’hormone ;

- Établir la relation 

entre le cycle ovarien 

et le cycle utérin.

- Comprendre la 

notion d’hormone;

- Expliquer le lien 

entre les deux 

cycles ;

- Comprendre 

le principe de la 

contraception 

hormonale.

.........................

.........................

.........................

.........................

.........................

.........................

.........................

.........................

.........................

.........................
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•  Activité à réaliser en classe :
Afin de mettre en évidence la relation entre le cycle ovarien et le cycle utérin, on propose les données 
suivantes :
Le document 1 représente les résultats des expériences réalisées sur des souris femelles pubères.

Le document 

2 représente 

l’évolution du 

taux sanguin des 

hormones ovariennes 

et de la structure de 

la muqueuse utérine 

au cours d’un cycle 

sexuel chez une 

femme

Document 1

Document 2

Consigne :  
Établir la relation entre le cycle ovarien et le cycle utérin.

Démarche à suivre :
- A partir des résultats du document 1, dégager les informations montrant l’action de 

l’ovaire sur l’utérus.
- Exploiter le document 2 pour montrer comment l’ovaire agit sur l’utérus. 
- Déduire une définition d’une hormone.
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :
En sortant du cours de SVT sur la reproduction humaine, des élèves s’interrogent sur l’origine 
des règles.
Sara demande à certaines de ses copines d’où provient l’écoulement de sang qui se produit 
pendant les règles.
Jalila : « Moi,  je suppose que c’est la paroi de l’ovaire qui se déchire au moment de l’ovulation». 
Mounia : « Mais non c’est la muqueuse de l’utérus qui se détruit ».
Amina : « Je pense que les règles, c’est une variation des hormones qui les provoquent. »
Le document 1 montre certaines variations du cycle sexuel chez une femme. 
Le tableau ci-dessous traduit les résultats de mesures de l’épaisseur de la paroi de l’utérus au 
cours du cycle sexuel.

Document 1

Consigne :  
A partir de l’exploitation des deux documents,  aider Sara à montrer que la réponse de 
Jalila est fausse.

Démarche à suivre :
- Décrire les variations du cycle sexuel .
- Déduire la relation fonctionnelle entre l’ovaire et l’utérus.
- Formuler une réponse justifiée pour aider Sara en montrant que la réponse de Jalila est 

fausse.

Jour du cycle 1 3 5 10 15 18 21 28

Épaisseur de la muqueuse utérine (en mm) 3 2 1 2 3 3 3.5 3
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•  Éléments d’auto-évaluation   
Dimensions de la 

difficulté
Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Conceptuelle :

- Notion 
d’hormone.

Méthodologique:

- S’informer ;
- Raisonner ; 
établir la 
relation ;
- Communiquer. 

En classe :

 S’informer à partir 
des documents 
proposés pour :
- dégager du 
document 1 les 
informations 
montrant l’action de 
l’ovaire sur l’utérus;

- montrer  à  
partir du tableau 
comment l’ovaire 
agit sur l’utérus. 

- déduire une 
définition à la 
notion « hormone».

J’ai réussi si:

- J’ai dégagé du document 1 les informations 
montrant l’action de l’ovaire sur l’utérus :
• disparition du cycle sexuel à la suite de 
l’ablation des deux ovaires chez une souris ;
• développement d’un cycle normal après la 
greffe d’ovaires sous la peau d’une souris ayant 
subi l’ablation des ovaires ;
• développement d’un cycle sexuel mais 
sans variations cycliques après une injection 
d’extraits d’ovaires chez une souris ayant subi 
l’ablation des ovaires.
- J’ai montré à partir du tableau comment 
l’ovaire agit sur l’utérus :
• l’ovaire agit sur l’utérus par l’intermédiaire 
des hormones qui sont sécrétées dans le sang ;
• durant la première moitié du cycle, l’ovaire 
intervient surtout par l’intermédiaire des 
oestrogènes ;
• durant la deuxième moitié du cycle, l’ovaire 
intervient surtout par l’intermédiaire de la 
progestérone.
- J’ai déduit une définition de la notion 
d’hormone:
«Substance sécrétée dans le sang par un 
organe et qui agit à distance sur un autre 
organe ».
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Méthodologique:

- S’informer ;
- Raisonner ;
- Communiquer. 

En dehors de classe:

- Décrire les 
variations du cycle 
sexuel.  

- Déduire la relation 
fonctionnelle entre 
l’ovaire et l’utérus. 
- Formuler une 
réponse justifiée 
pour aider Sara.

J’ai réussi si :

- J’ai décrit les variations du cycle sexuel :
• Pendant la première moitié du cycle: 
augmentation du taux sanguin en œstrogènes;  
évolution d’un follicule en corps jaune; 
augmentation progressive de l’épaisseur de la 
muqueuse utérine ;
• Pendant la deuxième moitié du cycle: 
augmentation du taux sanguin en progestérone 
suivi, à partir du 21 éme jour, d’une diminution 
des œstrogènes et de la progestérone ; 
l’épaisseur de la muqueuse utérine reste 
constante mais commence à s’effondrer vers la 
fin du cycle (apparition des règles).
- J’ai déduit que les ovaires agissent sur la 
muqueuse de l’utérus par l’intermédiaire des 
deux types d’hormones : les œstrogènes et la 
progestérone.
- J’ai montré à Sara que les règles témoignent 
de la destruction de la muqueuse utérine suite 
à un déséquilibre hormonal qui se produit à la 
fin du cycle en absence d’une ovulation.
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Fiche PARS II  N° 5

DIFFICULTÉ QUANT AU RÔLE DES CHROMOSOMES 
DANS LA TRANSMISSION DES CARACTÈRES HÉRÉDITAIRES

 Unité d’enseignement
La reproduction chez les êtres vivants et l’hérédité chez 
l’homme.

Apprentissage ciblé
Le rôle des chromosomes dans la transmission des 
caractères héréditaires.

Difficulté
Déterminer le rôle des chromosomes dans la transmission 
des caractères héréditaires.

Pré-acquis
Notion de chromosome, caractère héréditaire, caractère 
non héréditaire,  caryotype.

Catégorie de la difficulté 
Méthodologique : s’informer, raisonner, établir la relation, 
communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Problème 

d’assimilation de 

notions abstraites ; 

- Établir la relation 

entre chromosomes 

et caractères 

héréditaires.

- Notions nouvelles 

pour l’élève;

- Concevoir la relation 

entre chromosome et 

caractère héréditaire.

- Bien investir 

la notion de 

chromosome ;

- Établir la 

relation entre les 

chromosomes 

et les caractères 

héréditaires ;

- Comprendre 

la transmission 

des maladies 

héréditaires.

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................

...................................
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•  Activité à réaliser en classe :

Afin de montrer la relation entre les chromosomes et les caractères héréditaires, on propose 
l’exploitation des documents suivants :

- Le document 1 qui représente deux caryotypes normaux d’un homme et d’une femme.
- Le document 2 qui montre le caryotype de l’enfant atteint  du syndrome de Down 
(mongolisme).

Document 1

Document 2

Consigne :  
Établir une relation entre les chromosomes et la transmission des caractères héréditaires.

Démarche à suivre :
- Comparer les deux caryotypes représentés par le document 1. Déduire la relation entre 

les chromosomes et le sexe.  
- Comparer le caryotype de l’enfant atteint du syndrome de Down (Document 2) avec le 

caryotype de l’homme normal (Document 1).
- Déduire le rôle des chromosomes dans la détermination et la transmission des caractères 

héréditaires.
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :
Le document ci-dessous représente deux caryotypes humains A et B :

- Caryotype A d’un individu sain de sexe féminin ;
- Caryotype B d’un individu de sexe masculin atteint d’une anomalie chromosomique qui 
se manifeste à la puberté par des organes reproducteurs peu développés et une stérilité.

Consigne :  
Établir la relation entre l’anomalie chromosomique et les  caractères héréditaires observés 
chez l’individu du caryotype B .

Étapes à suivre :
- Déterminer les différences entre les deux caryotypes.
- Déterminer lequel des deux caryotypes est celui de l’individu atteint d’anomalie 

chromosomique.
- Établir la relation entre l’anomalie chromosomique et les caractères observés chez 

l’individu du sexe masculin.

Caryotype A

Caryotype B
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner : 
comparer, déduire, 
établir la relation ;
- Communiquer.

En classe :

S’informer à partir des 
documents proposés 
pour:
- Comparer les deux 
caryotypes ;
- Déduire la relation 
entre les chromosomes 
et le sexe.  

- Comparer le caryotype 
de l’enfant atteint du 
syndrome de Down 
avec le caryotype de 
l’homme normal.

- Déduire le rôle des 
chromosomes dans 
la détermination et 
la transmission des 
caractères héréditaires 
(Communiquer par un 
langage scientifique 
cohérent).

J’ai réussi si:

- J’ai  comparé correctement les deux 
caryotypes :
• Chacun est formé de 23 paires de 
chromosomes ;
• Les deux caryotypes diffèrent pour 
la paire 23 XX, pour la femme et pour 
l’homme XY ; 
- J’ai déduit que le sexe est déterminé 
par les chromosomes XX  = sexe féminin, 
XY= sexe masculin ;
- J’ai comparé correctement le caryotype 
de l’enfant atteint du syndrome de 
Down (Document 1) avec le caryotype de 
l’homme normal (Document 1) :
• le caryotype normal comprend 46 
chromosomes (23 paires) ;
• le caryotype de l’enfant atteint 
du syndrome Down comprend 47 
chromosomes ;
• la paire 21 du caryotype normal 
comprend deux chromosomes alors 
qu’elle comprend 3 chromosomes 
(Trisomie 21) chez l’enfant malade.
- J’ai déduit que les chromosomes sont 
responsables dans la détermination et la 
transmission des caractères héréditaires.
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Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner: 
comparer, déduire, 
établir la relation ;
- Communiquer.

En dehors de la classe :

Exploiter (s’informer) 
le document proposé 
pour :
- Déterminer les 
différences entre les 
deux caryotypes ;
- Déterminer lequel 
des deux caryotypes 
est celui de l’individu 
atteint d’anomalie 
chromosomique ;
- Établir la relation 
entre l’anomalie 
chromosomique et les 
caractères observés.

J’ai réussi si :

- J’ai déterminé les différences entre les 
deux caryotypes :
• le caryotype A comprend 23 paires de 
chromosomes (46 chromosomes) dont 
une paire de chromosomes sexuels XX ;
• le caryotype B est de 47 chromosomes ; 
il s’agit d’un caryotype masculin avec un 
chromosome X en plus.
- J’ai déterminé que le caryotype 
B correspond à une anomalie 
chromosomique car il contient un 
chromosome X en plus.
- J’ai établi qu’il y une relation entre 
l’anomalie chromosomique et les 
caractères observés chez l’individu 
du sexe masculin ; cette anomalie 
de chromosome (X en plus) entraîne 
l’apparition des caractères héréditaires 
anormaux qui se manifestent par la 
formation des organes reproducteurs peu 
développés et une stérilité.
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Cycle collégial
Niveau scolaire :  Troisième année
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Fiche PARS II N° 1

DIFFICULTÉ D’ÉTABLISSEMENT DE LA RATION ALIMENTAIRE ET DU 
CALCUL DE SON RENDEMENT QUALITATIF ET QUANTITATIF

 Unité d’enseignement Les fonctions de nutrition et l’éducation nutritionnelle.

Apprentissage ciblé Les rations alimentaires.

Difficulté
Établir la ration alimentaire et calculer son rendement 
(qualitativement et quantitativement).

Pré-acquis
Ration alimentaire – Types et rôles des aliments – Apport 
énergétique – Équilibre alimentaire – Besoins énergétiques.

Catégorie de la difficulté 

  Dimension méthodologique :
• S’informer : rechercher, extraire et organiser l’information 
utile : identifier les éléments à prendre en considération 
pour le calcul de l’apport énergétique des aliments ;
• Raisonner et argumenter : comparer les apports 
énergétiques des aliments consommés pendant 24h avec 
les besoins énergétiques chez un individu de même âge et 
de même activité ;
• Communiquer à l’aide d’un langage adapté. 

• Description de la difficulté 
Importance de 

dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

Les apprenants 
deviennent 
capables :

- d’établir 
des rations 
alimentaires 
équilibrées 
qualitativement et 
quantitativement ;
- de proposer 
des solutions 
pour avoir une 
ration alimentaire 
équilibrée de point 
de vue quantitatif 
et qualitatif.

Les apprenants ont des 
difficultés liées : 
- à la compréhension 
du rôle des aliments 
simples ;
- à la distinction entre 
les besoins qualitatifs et 
quantitatifs en aliments ;
- à l’identification des 
caractéristiques d’une 
ration alimentaire 
équilibrée ;
- au calcul des 
pourcentages ;
- à la maîtrise du 
vocabulaire scientifique 
et à la compréhension 
des consignes.

Les apprenants sont 
incapables :
- d’établir des rations 
alimentaires équilibrées 
qualitativement et 
quantitativement ;
- de calculer la valeur 
énergétique d’un 
repas à partir de 
tableaux montrant la 
composition d’un repas 
et la valeur énergétique 
des différents types 
d’aliments ;
- de proposer des 
solutions pour avoir  
une ration alimentaire 
équilibrée.

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe :

L’allaitement maternel assure les besoins nutritionnels du bébé pendant ses 12 premiers mois. 
Pour une bonne croissance de l’enfant après son sevrage, l’apport d’autres aliments comme les 
légumes, les fruits et les céréales, est nécessaire. 

Une maman donne à son enfant sevré à 12 mois et pesant 10 kg, une ration alimentaire 

composée de poudre de lait à base de blé. L’enfant reçoit 6 repas par jour, chaque repas 

comprend 150 ml d’eau et 50g de poudre de lait à base de blé.

La boîte de cette poudre de lait porte une étiquette montrant ses constituants. 

Le document suivant est un extrait de cette étiquette : 

- lipide 10,5% ;

- protide 15% ;

- glucide 67% ;

- sels minéraux ;

- vitamines A, B, D, E, C.

Consigne :  

Montrer si la ration alimentaire de ce bébé répond à ses besoins journaliers en protides et 

en apport énergétique.

Démarche à suivre :

- Calculer la quantité journalière des glucides, des protides et des lipides.

- Calculer l’apport énergétique de la ration alimentaire.

- Comparer l’apport énergétique de la ration alimentaire aux besoins énergétiques de 

l’enfant.

- Comparer l’apport en protides de la ration alimentaire aux besoins journaliers de l’enfant 

en protides.

- Rédiger un texte proposant des conseils concernant la préparation des repas équilibrés 

pour un enfant en situation de post sevrage.

Remarque : Un bébé de 12 mois a besoin de 70 cal/Kg de poids/jour, ses besoins en 

protides sont de 3g/Kg de poids/jour 1g de protide, 1g de lipide et 1g de glucide libèrent 

respectivement 4 cal, 9 cal, et 4 cal dans l’organisme.
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•  Activités à réaliser en dehors de la classe :

Afin de comprendre le lien entre les dépenses, les apports énergétiques et l’équilibre 
alimentaire, on propose d’utiliser l’application libre nommée Equil’al accessible à partir du 
lien suivant: :  https://www.pedagogie.ac-nice.fr/svt/productions/equilal/. 

Le tableau suivant donne les aliments consommés au cours d’une journée par deux 
adolescents (Ahmed et Leila) pour lesquels on suppose que l’activité physique est 
moyenne. 

Consigne :  
Établir une ration alimentaire équilibrée pour un adolescent du même âge que toi.

Démarche à suivre :
- Consulter la page (ou l’application), lire les informations fournies attentivement et saisir 

les aliments consommés au cours d’une journée par vous, Ahmed et Leila pour obtenir 
le bilan de la ration quotidienne de chaque sujet.

- Comparer les bilans de la ration quotidienne obtenus.
- Rédiger un texte argumenté avec des recommandations pour établir une ration alimen-

taire équilibrée pour un adolescent. 

Ahmed Leila

Âge, taille et poids 16 ans – 1.70 m – 60 kg 15 ans – 1.58 m – 64 kg

Petit déjeuner
café au lait non sucré ( 1 verre)
fromage camembert ( 1 portion)
pain (1 portion)

chocolat au lait (1 verre)
pain (1 portion)
fromage gruyère ( 1 portion)
confiture (2 cuillère à café)

Déjeuner

lentilles (1 portion)
pain (1 portion)
poisson blanc (1 portion)
pastèque (1 portion)

viande de bœuf (1 portion)
carotte (1 portion)
frites (1 portion)
pain (1 portion)
coca cola / soda (1 canette)
crème dessert

Goûter biscuit au chocolat
bonbon
chips (1 portion)

Dîner
soupe de légumes (1 bol)
pain (1 portion)
une banane

pâtes sauce tomate (1 assiette)
1œuf
dinde (1 portion)
avocat (1 demi)
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique :

- S’informer ; 
- Calculer et 
comparer ;
- Raisonner et 
argumenter ; 
- Communiquer.

En classe :

- Calcul de la 
quantité des 
aliments simples ;
- Calcul de l’apport 
énergétique de la 
ration alimentaire ;
- Comparer l’apport 
de la ration 
alimentaire aux 
besoins ;
- Communiquer 
par un texte 
argumentatif.

J’ai réussi si:

- J’ai trouvé par mes calculs que : 
• la quantité de protides est égale à 45 g ;
• la quantité de lipides est égale à 31,5 g ;
•  la quantité de glucides est égale à 201 g ;

- J’ai trouvé par mes calculs que l’apport 
énergétique est égal à 1267,5 cal ; 
- J’ai affirmé que l’apport énergétique de la 
ration alimentaire dépasse les besoins. J’ai 
affirmé que l’apport journalier en protides est 
supérieur aux besoins. 
- J’ai rédigé un texte proposant des conseils 
pour préparer des repas équilibrés  pour un 
enfant après sevrage.

Méthodologique :

- S’informer ; 
- Calculer et 
comparer ;
- Raisonner et 
argumenter ; 
- Communiquer.

En dehors de classe :

- Utilisation du 
logiciel pour 
calculer l’apport 
énergétique de la 
ration quotidienne 
des trois sujets ; 

-  Comparer les 
bilans de la ration 
quotidienne obte-
nus ;  

- Communiquer par 
un texte cohérent.

J’ai réussi si :

- J’ai obtenu que l’apport énergétique 
quotidien pour :
   • Ahmed est de :  3939 Kj ;
   • Laila est de :  11406 Kj ;
   • Moi, il est de :   ......…. Kj.
J’ai affirmé que :
- Les apports énergétiques journaliers 
dépassent les dépenses énergétiques chez 
Leila ;
 - Les apports énergétiques journaliers sont 
inférieurs aux dépenses énergétiques chez 
Ahmed ;
- Les proportions des nutriments (glucides, 
protides et lipides) ne respectent pas les 
valeurs recommandées (5 Glu, 2 Lip, 3 Pro) ; 
- Les rations alimentaires quotidiennes de 
Ahmed et Leila sont déséquilibrées ;
- J’ai rédigé un texte argumentatif contenant 
3 paragraphes :
• le premier présente une définition de la 
ration alimentaire ;
• le deuxième montre les résultats obtenus et 
leur comparaison ;
• le troisième propose des recommandations 
basées sur les résultats obtenus pour rendre 
équilibrée la ration alimentaire des deux 
adolescents.



Tr
oi

si
èm

e 
an

né
e 

- C
ol

lé
gi

al

102

Fiche PARS II N° 2

DIFFICULTÉ D’ASSIMILATION DU MÉCANISME DES ÉCHANGES 
GAZEUX RESPIRATOIRES

 Unité d’enseignement La respiration.

Apprentissage ciblé
Mécanisme des échanges gazeux respiratoires alvéolaires 
et tissulaires.

Difficulté
L’assimilation du mécanisme des échanges gazeux 
respiratoires.

Pré-acquis
Échanges gazeux respiratoires – Surface d’échanges gazeux 
– Alvéoles - Pression des gaz- Diffusion des gaz- Gradient 
de pression partielle.

Catégorie de la difficulté 
Méthodologique :  s’informer– décrire – comparer- 
raisonner - modéliser – communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Assimilation 
des échanges 
gazeux au niveau 
alvéolaire ; 
- Explication 
des échanges 
gazeux au niveau 
tissulaire.

- Difficulté de concevoir 
ce qu’est un gaz et 
comment il se déplace 
d’un milieu à un autre ;
- Difficulté de concevoir 
que l’air alvéolaire est 
un prolongement du 
milieu extérieur ;
- Incapacité de 
mobiliser des acquis de 
physique concernant la 
pression des gaz.

Les apprenants sont 
incapables de :
- décrire la diffusion 
d’un gaz d’un milieu à 
un autre à travers une 
membrane ;
 - comparer les 
pressions partielles 
des gaz respiratoires 
de part et d’autre de 
la paroi alvéolaire ;
- modéliser les 
mécanismes des 
échanges gazeux 
respiratoires. 

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe :
Les échanges respiratoires gazeux se déroulent en deux étapes : une phase alvéolaire et une 
phase tissulaire, le sang joue le rôle de transporteur de l’une à l’autre.
Pour comprendre les mécanismes qui régissent les échanges respiratoires gazeux, on propose 
les données suivantes :

Pour mettre en évidence le sens 
de déplacement d’un gaz d’un 
milieu à un autre, on propose 
le document 1 qui présente le 
protocole de la manipulation 
montrant la diffusion d’un gaz 
d’une boisson gazeuse vers un 
ballon lié à son ouverture.

Le document 2 donne le résultat du déplacement du dioxygène (O2) et du dioxyde de 

carbone (CO2) dissous dans l’eau à travers une membrane perméable aux gaz.

Le document 3 donne 

les valeurs de la pression 

partielle de dioxygène (O2) 

du dioxyde de carbone 

(CO2) au niveau des alvéoles 

pulmonaires et le sang des 

capillaires pulmonaires.

Consigne :  
Exploiter les données des documents 1, 2 et 3 pour expliquer les échanges gazeux respi-
ratoires au niveau des poumons.  

Démarche à suivre :
- En exploitant les documents 1 et 2, déterminer le facteur qui est à l’origine du déplace-

ment des gaz d’un milieu à un autre.
- Expliquer comment se font les échanges gazeux respiratoires entre le sang et les al-

véoles (Document 3).
- Réaliser un schéma simplifié montrant les échanges gazeux au niveau alvéolaire. 

Document 1

Membrane perméable aux gazMembrane perméable aux gaz

Milieu 1 Milieu 2

Eau 

Milieu 1 Milieu 2

Document 2

CO2 dissoutO2 dissout

Document 3
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•  Activités à réaliser en dehors de la classe :

Lors d’un exercice physique, le fonctionnement de l’organisme connaît certains changements 
permettant une meilleure adaptation à l’effort. Pour connaître les changements qui affectent 
les échanges respiratoires gazeux pendant l’effort, on propose d’exploiter les données du 
tableau ci-dessous (document 1) traduisant : 

- Les échanges des gaz respiratoires entre l’air alvéolaire et le sang.

- La teneur en O2 dans le sang qui traverse le capillaire sanguin au voisinage de l’alvéole 

pulmonaire et au niveau du muscle au repos et pendant l’effort physique.

Consigne :  

Exploiter les données proposées pour réaliser un schéma montrant les échanges gazeux 

respiratoires au niveau d’une alvéole et au niveau d’un muscle. 

Démarche à suivre :

 - Comparer la teneur en O2 et  CO2 du sang entrant et sortant des alvéoles et du muscle lors 

d’un effort (Document 1) .

 - Expliquer les différences constatées.

 - Réaliser un schéma montrant les échanges respiratoires gazeux au niveau d’une alvéole 

et au niveau d’un muscle.

Document 1
Leila Leila Leila Leila

Au repos Pendant 
l’effort Au repos Pendant 

l’effort

Alvéole

Sang 
entrant

140 20 540 580

Sang 
sortant

200 200 490 490

Muscle

Sang 
entrant

200 200 490 490

Sang 
sortant

150 20 540 580 
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Méthodologique:

- S’informer ;

- Décrire et 

comparer ;

- Raisonner ;

- Communiquer.

En classe :

- S’informer et 

raisonner en 

exploitant les 

documents 1 et 2.

- Expliquer les 

échanges des gaz 

respiratoires entre les 

alvéoles pulmonaires 

et le sang. 

- Communiquer 

par un schéma 

fonctionnel correct.

J’ai réussi si:

- J’ai réalisé la manipulation présentée par le 

document 1.

- J’ai précisé que :

• les gaz se déplacent du milieu à haute 

pression vers le milieu à basse pression ;

• la différence de pression partielle d’un gaz 

entre deux milieux détermine le sens de son 

déplacement ;

• les gaz se diffusent à travers une membrane 

perméable qui sépare deux compartiments; 

ils passent du compartiment de pression 

partielle élevée vers le compartiment de 

pression partielle plus basse.

J’ai mobilisé mes acquis et le résultat 

précèdent pour expliquer le mécanisme des 

échanges des gaz respiratoires entre les 

alvéoles et le sang :

Les échanges gazeux respiratoires obéissent 

à la loi de diffusion de gaz :  

• le passage d’ O2 de l’air alvéolaire vers le 

sang ;

• le passage de CO2 du sang vers l’air 

alvéolaire.

- J’ai réalisé un schéma montrant deux 

compartiments : alvéole, capillaire sanguin;

 - J’ai montré par des flèches les sens de 

déplacement des gaz respiratoires entre les 

deux compartiments ;

-  J’ai indiqué en légende la signification des 

symboles et des flèches.              



Tr
oi

si
èm

e 
an

né
e 

- C
ol

lé
gi

al

108

Méthodologique:

- S’informer ;

- Décrire et 

comparer ;

- Raisonner ;

- Communiquer.

En dehors de classe :

- Décrire et comparer 
les données du 
document 1 ; 

- Expliquer les 
différences 
constatées ;  

- Communiquer par 
schéma fonctionnel 
correct.

J’ai réussi si :

J’ai précisé que pendant l’effort physique :
- la teneur en O2 augmente et la teneur 
en CO2 diminue dans le sang sortant des 
alvéoles ;

- la teneur en O2 diminue et la teneur en CO2 
augmente dans le sang sortant du muscle.

J’ai expliqué la différence observée par :   
- Le passage d’O2 de l’air alvéolaire (Po2 
élevée) vers le sang (Po2 basse) ;
- Le passage de CO2 du sang (Pco2 élevée) 
vers l’air alvéolaire (Pco2 basse) ;
- Le passage d’O2 du sang (Po2 élevée) vers le 
muscle (Po2 basse) ; 
- Le passage de CO2 du muscle (Pco2 élevée) 
vers le sang (Pco2 basse).

- J’ai réalisé un schéma avec trois 
compartiments : alvéole, capillaire sanguin et 
muscle ;
- J’ai représenté par des flèches le sens de 
déplacement des gaz respiratoires entre les 
trois compartiments ;
- J’ai indiqué en légende la signification des 
symboles et des flèches.                
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Fiche PARS II N° 3

DIFFICULTÉ À RECONNAÎTRE LES CARACTÉRISTIQUES DES ÉTAPES 
DE LA RÉVOLUTION CARDIAQUE  ET À LES DISTINGUER

 Unité d’enseignement Les fonctions de la nutrition et l’éducation nutritionnelle. 

Apprentissage ciblé Les étapes de la révolution cardiaque.

Difficulté
Reconnaître les caractéristiques des étapes de la révolution 
cardiaque et la distinction entre elles.

Pré-acquis
Révolution cardiaque -Systole - Diastole - Anatomie du 
cœur (myocarde,  oreillettes, ventricules - valvules, etc).

Catégorie de la difficulté 
Méthodologique: s’informer ; analyser ; raisonner; 
communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Reconnaître et 
décrire les étapes 
de la révolution 
cardiaque ;
- Distinction entre 
la circulation 
pulmonaire et la 
circulation générale.

- Non maîtrise de 
l’anatomie du cœur;
- Incapacité de 
concevoir le 
fonctionnement 
des valvules et sa 
synchronisation 
avec le 
fonctionnement des 
compartiments du 
cœur.

L’incapacité des 
apprenants à :
- décrire les étapes de 
la révolution cardiaque ;
- classer les étapes de la 
révolution cardiaque ;
- tracer le trajet de la 
circulation du sang dans 
le corps.

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe:
Le cœur est un muscle creux qui pompe le sang à tous les organes du corps. 
Pour comprendre le fonctionnement cardiaque ou la révolution cardiaque et sa relation avec 
la variation du volume de sang dans les ventricules en fonction du temps, on propose d’étudier 
les données suivantes :

Le document 1 présente 
la variation du volume du 
sang dans les ventricules en 
fonction du temps chez une 
personne normale.
Le document 2 présente un 
tableau à remplir en observant 
l’animation du logiciel cœur.
exe, dont le lien est le suivant :  
http ://www.cours-svt . f r/
telecharger-les-logiciels-de-
svt/logiciels-5eme/59-coeur.
html

Volume de sang dans   
les ventricules (mL)

 Temps (s)

21

20

40

60

80

100

120

0,8sDocument 1  

Consigne :  
A partir du document 1, décrire les variations du volume de sang ventriculaire en fonction du temps. 
En utilisant le logiciel cœur.exe et en vous guidant par le tableau ci-dessus (document 2), réaliser les 
tâches suivantes :

- Légender le premier schéma.
- Donner l’ordre chronologique des étapes proposées dans le tableau.
- Déterminer l’état des compartiments du cœur (relâchés/contractés) et des valvules (ouvertes/

fermées).
- Colorier le trajet du sang pour chaque étape et décrire le sens.
- Indiquer le nom de chaque phase.
- Rédiger un texte expliquant les variations du volume du sang dans les ventricules (Document 1). 

Schéma 

Comportement 
des oreillettes 

et des 
ventricules   

Comportement 
des valvules Trajet du sang Nom de la phase

   

    

    

Schéma 1

Schéma 2

Schéma 3
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :

Pour déterminer les événements de la révolution cardiaque de ses différents temps, on propose 
l’exploitation des cinq schémas ci-dessous (Document 1).  
Les cinq schémas présentent les étapes non ordonnées d’une révolution cardiaque.

Schéma A B C D E 

État des oreillettes

État des ventricules

État de la valvule 
auriculo-ventriculaire

État de la valvule 
artérielle

Non de la phase du cycle 
cardiaque

Ordre chronologique

Consigne :  

En exploitant les schémas ci-dessus, décrire les étapes de la révolution cardiaque.  

Démarche à suivre :

- Décrire l’état des l’oriellettes et des ventricules : contractés(es) ou relâchés(es); l’état 

des valvules : ouvertes ou fermées.

- Classer ces 5 schémas selon l’ordre chronologique.

- Représenter par des flèches le sens de l’écoulement du sang dans chaque schéma.

- Rédiger un texte cohérent décrivant les différentes étapes de la révolution cardiaque.
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à 
réaliser

Indicateurs de réussite

Méthodologique:

- S’informer ;
- Décrire ;
- Communiquer.

En classe :

- S’informer 
en exploitant 
la ressource 
numérique ;
- Déterminer 
et décrire des 
étapes de la 
révolution 
cardiaque.

- Communiquer 
par  un texte 
cohérent et 
compréhensif.

J’ai réussi si:

- J’ai légendé le schéma 1 sans fautes ;

- J’ai donné un ordre chronologique correcte pour 
les schémas:
                        Schéma 3                    Schéma 1
                                    Schéma 2

- J’ai précisé le nom de chaque étape de la 
révolution cardiaque: 

   Schéma 3: diastole      Schéma 1: systole auriculaire 
                   Schéma 2: systole ventriculaire
                              
- J’ai déterminé correctement le comportement des 
compartiments et des valvules du cœur : 
Schéma 1 : 
• Oreillettes contractées et ventricules relâchés;       
• Valvules auriculo-ventriculaires ouvertes et 
valvules artérielles fermées ;
Schéma 2 : 
• Oreillettes relâchées et ventricules contractés;
• Valvules auriculo-ventriculaires fermées et 
valvules artérielles ouvertes ;
Schéma 3 : 
• Oreillettes relâchées et ventricules relâchés;       
• Valvules auriculo-ventriculaires ouvertes et 
valvules artérielles fermées ;
- J’ai colorié correctement le trajet du sang pour 
chaque étape;
- J’ai décrit correctement le sens du sang dans 
chaque étape par des flèches ou bien sous forme de 
phrases simples telles que :
• Schéma 1 : le sang passe des oreillettes vers les 
ventricules ; 
• Schéma 2 : le sang passe des ventricules vers les 
artères;
• Schéma 3 : le sang entre dans les oreillettes par les 
veines et passe des oreillettes vers les ventricules;
- J’ai rédigé un texte cohérent expliquant le rôle de 
la révolution cardiaque dans la circulation du sang. 
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Méthodologique:

- S’informer ;
- Décrire ;
- Communiquer.

En dehors de la 
classe :

- S’informer, 
décrire et 
classer.

- Utiliser des 
flèches pour 
représenter 
l’écoulement 
du sang.

- Communiquer 
par un texte 
cohérent.

J’ai réussi si :

- J’ai complété correctement  les cases du tableau 

successivement par le: 

 - Schéma  A : contractées – relâchés – ouvertes – 

fermées – systole auriculaire – (3);

- Schéma  B : relâchées – contractés –fermées – 

fermées - Systole ventriculaire fin – (5);

 - Schéma C : relâchées – relâchés – fermées – 

fermées – Diastole début – (1) ;

-Schéma D : relâchées – contractés – fermées – 

fermées - Systole ventriculaire début – (4);

- Schéma E : relâchées – relâchés – ouvertes – 

fermées – Diastole fin – (2).

- J’ai représenté correctement par des flèches le 

sens de l’écoulement du sang  pour chaque schéma 

en exploitant la réponse précédente.

- J’ai décrit, par des phrases courtes, les étapes de la 

révolution cardiaque en précisant les événements 

déterminés dans le tableau.
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Fiche PARS II  N° 4

DIFFICULTÉ DE DÉTERMINATION DU RÔLE DE LA LYMPHE COMME 
INTERMÉDIAIRE ENTRE LE SANG ET LES CELLULES

 Unité d’enseignement Les fonctions de nutrition et l’éducation nutritionnelle.

Apprentissage ciblé Le sang et la circulation sanguine chez l’homme.

Difficulté
Détermination du rôle de la lymphe comme intermédiaire 
entre le sang et les cellules.

Pré-acquis
Cœur -  Circulation sanguine - Tissu – Cellule- Sang et 
constituants – Lymphe- Milieu intérieur.

Catégorie de la difficulté Méthodologique : s’informer, raisonner, communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

Le dépassement de la 
difficulté permet :
- de construire la notion 
du milieu intérieur ;
- d’établir la relation 
entre le sang et la 
lymphe ;
- de connaître le rôle de 
la lymphe ;
- de comprendre 
les mécanismes de 
l’immunité.

- Difficulté 
d’établir la 
relation entre le 
sang et la lymphe ; 
- La lymphe est 
moins connue par 
les apprenants 
que le sang.

Les apprenants sont 
incapables de :
- distinguer entre le 
sang et la lymphe ; 
- concevoir que les 
cellules effectuent les 
échanges avec le sang 
via l’intermédiaire de 
la lymphe.

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe :
Afin de comprendre l’origine de la lymphe et son rôle dans l’organisme, on s’intéresse à une 
maladie pour laquelle le dysfonctionnement du système lymphatique est identifié.

L’éléphantiasis est une maladie qui se manifeste par une augmentation importante du 
volume d’un membre ou d’une autre partie du corps, due à un œdème de consistance dure, 
donnant l’apparence d’un membre d’éléphant (voir document 1). Cette maladie causée 
par un ver filiforme « brugia malayi » qui parasite l’homme et se loge dans le système 
lymphatique. Le tableau du document 2 présente une comparaison entre les constituants 
du plasma et de la lymphe.

Pour expliquer la composition similaire du plasma et de la lymphe, on propose la vidéo 
intitulé le système lymphatique dont le lien pour y accéder est le suivant : https://www.
youtube.com/watch?v=eECPIxZxnuw

* Le plasma est la composante liquide du sang Document 1

Concentration 
des éléments 

Dans le 
plasma*

Dans la lymphe

Éléments 
minéraux

9 g/L 9 g/L

Glucose 1 g/L 1 g/L

Lipide 6 g/L Variable

Protide 60-85 g/L 2 g/L

Urée 0,30 g/L 0,30 G/L

Oxygène 3 ml/L Moins de 3 ml/L

Dioxyde de 
carbone

600 ml/L Plus de 600 ml/L

Consigne :  
Exploiter les ressources proposées pour montrer que le système lymphatique est intermé-
diaire entre le sang et les cellules.

 Démarche à suivre :
- Comparer la composition de la lymphe et du plasma.
- Visualiser la vidéo proposée et expliquer l’origine et le rôle de la lymphe.
- Expliquer le gonflement des membres chez les personnes atteintes de l’éléphantiasis. 
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :
Pour comprendre l’origine de la lymphe et de sa relation avec la circulation sanguine dans 
l’organisme, on propose d’étudier le document 1 ci-dessous et l’animation flash intitulée le 
système sanguin et lymphatique.

Lien de l’animation flash :  

https://www.biologieenflash.net/animation.php?ref=bio-0008-3 

Consigne :  
Utiliser les données proposées pour montrer que le système lymphatique permet d’assurer 
le lien entre le sang et les cellules.

 Démarche à suivre :
- Visualiser l’animation flash et expliquer l’origine de la lymphe.
- Produire une synthèse montrant la relation entre la lymphe et le sang.

Document 1
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

 Conceptuelle
- Notion de 
lymphe.

Méthodologique :

- S’informer ; 
- Raisonner; 
expliquer ; 
argumenter ;
- Communiquer. 

En classe :

- Comparer la composition 
de la lymphe et du 
plasma;
- Expliquer l’origine et le 
rôle de lymphe.

-  Expliquer le gonflement 
des membres chez les 
personnes atteintes de 
l’éléphantiasis.

J’ai réussi si:

- J’ai constaté que la lymphe et le 
plasma ont une composition similaire;
- J’ai montré que la lymphe résulte 
d’une filtration du plasma vers l’espace 
interstitiel ;
- J’ai déduit que la lymphe joue le rôle 
d’intermédiaire dans les échanges 
entre les cellules et le sang.

- J’ai expliqué que les gonflements 
sont dus à une accumulation de 
liquides dans l’espace entre les 
cellules des tissus sous la peau.

 Conceptuelle
- Notion de lymphe ;

Méthodologique :

- S’informer ; 
- Raisonner; 
expliquer ; 
argumenter ;
- Communiquer. 

En dehors de classe :

- Expliquer l’origine de la 
lymphe ;

- Communiquer par un 
texte cohérent qui montre 
la relation entre la lymphe 
et le sang.

J’ai réussi si :

- J’ai établi le lien entre la circulation 
sanguine et la circulation lymphatique 
à partir de la visualisation de 
l’animation ;
- J’ai déduit que la lymphe joue le rôle 
d’intermédiaire dans les échanges 
entre les cellules et le sang ;

- J’ai rédigé un texte cohérent illustrant 
la relation entre le sang et la lymphe.
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Fiche PARS II N° 5

DIFFICULTÉ DE MISE EN ÉVIDENCE DES STRUCTURES 
DU RÉFLEXE MÉDULLAIRE ET DÉTERMINATION DES RÔLES 

DE SES STRUCTURES

 Unité d’enseignement Les fonctions de relation.

Apprentissage ciblé
Le réflexe médullaire : le réflexe médullaire et les structures 
qui interviennent lors d'un arc réflexe.

Difficulté

- Mise en évidence des structures qui interviennent dans le 
réflexe médullaire ;
- Déterminer le rôle des structures qui interviennent lors 
d’un arc réflexe.

Pré-acquis

Réflexe - Arc réflexe- Réflexe médullaire – Réflexe rotulien- 
Réflexe achilléen- Influx nerveux - Influx sensitif – Influx  
moteur -  Centre nerveux – Effecteur Moteur – Récepteur 
Nerf sciatique- Nerf mixte- Neurone.

Catégorie de la difficulté 
Conceptuelle :  notion du réflexe. 
Méthodologique : s’informer ; Raisonner ;  Déduire ; 
Communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de 
dépasser 

la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Définir le réflexe 
médullaire ;
- Déterminer les 
structures qui 
interviennent dans 
le réflexe médullaire 
et déduire leurs 
rôles lors d’un arc 
réflexe ;
- Schématiser un arc 
réflexe.

- Absence de 
manipulations ;
- Le réflexe 
médullaire est un 
réflexe qui met 
en jeu différents 
éléments qui 
constituent l’arc 
réflexe.

Les apprenants sont 
incapables :
- d’identifier les structures 
qui interviennent dans le 
réflexe médullaire ;
- de schématiser le trajet 
de l’influx au niveau des 
structures nerveuses 
impliquées dans le réflexe 
médullaire (sous forme 
d’un schéma ou schéma 
fonctionnel ou de synthèse).

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe :
L’établissement d’un certificat d’aptitude physique est indispensable à la participation des 

élèves aux compétitions sportives. Le médecin vérifie, lors de son examen, l’intégrité du 

système neuromusculaire en testant notamment la mise en œuvre d’un réflexe myotatique 

au niveau rotulien ou au niveau achilléen. 

Afin de déterminer les éléments intervenant dans un réflexe myotatique et leurs rôles, on 

propose les données suivantes :

Le réflexe rotulien : 

L’individu est assis, son membre inférieur fléchi. Le médecin applique un coup sec à 

l’aide d’un marteau réflexe au-dessous de la rotule ce qui entraîne immédiatement une 

brève extension de la jambe.

Le tableau du document 2 montre des observations cliniques.

Document 1

Document 2

Cas pathologiques Effets observés

Lésion de la région lombaire de la moelle 

épinière

- Paralysie des membres inférieurs 

- Disparition des réflexes rotulien et achilléen

Section accidentelle du nerf sciatique 

qui innerve le muscle (le triceps) de la 

jambe 

La disparition du réflexe achilléen
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Consigne :  
En exploitant les données proposées, réaliser un schéma de l’arc réflexe rotulien.  

 Démarche à suivre :
- Montrer que l’extension de la jambe est un réflexe (Document 1).
- Déduire les éléments intervenants dans le réflexe rotulien et leurs rôles (Document 2).
- Déduire le trajet de l’influx nerveux lors du réflexe rotulien et localiser les corps 

cellulaires des neurones (Document 3).
- Schématiser l’arc réflexe rotulien. 

Le document 3 montre les résultats des expériences de Magendie.

Expériences de section Conséquences 
immédiates

Observations à plus 
long terme

1 La région du corps 
innervé par le nerf 
rachidien sectionné 
perd toute sensibilité et 
toute motricité.

Toutes les fibres 
nerveuses de la portion 
du nerf séparé de 
la moelle épinière 
dégénèrent.

2 La région du corps 
innervée par le nerf 
rachidien sectionné 
perd toute sensibilité. 
La motricité est 
maintenue que la 
section soit réalisée 
d’un côté ou de l’autre 
du ganglion spinal.

Les fibres nerveuses 
dégénèrent de part et 
d’autre du ganglion 
spinal isolé ainsi que 
dans la partie dorsale 
du nerf rachidien.

3 La région du corps 
innervée par le nerf 
rachidien sectionné 
perd sa motricité. 

Les fibres nerveuses 
dégénèrent dans la 
partie de la racine 
antérieure séparée 
de la moelle épinière 
ainsi que dans la partie 
ventrale du nerf.

Remarque : Lorsqu’une 

section d’un neurone est 

réalisée, la partie de la 

cellule contenant le noyau 

survit alors que l’autre 

partie dégénère. En rouge 

sont illustrées les fibres 

nerveuses ayant dégénéré. 
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :
Le réflexe médullaire est une activité nerveuse qui peut être observée chez plusieurs animaux 

(le chien, le chat, le mouton, la grenouille, etc). Pour étudier l’organisation de ce réflexe, on 

propose les données suivantes :

Document 1 : Expériences de Magendie http://www4.ac-nancy-metz.fr/svt/enseign/
svt/program/fichacti/fich1s/trajet/magendie.htm 

Document 2 : 

Expériences de Waller (1852)/
Dégénérescence sur la moelle 
épinière.

Waller a réalisé sur les racines 
d’un nerf rachidien de chien les 
expériences suivantes :

Il pratiquait des sections à différents 
niveaux sur les deux racines du 
nerf. Dans chaque cas, il observait 
au bout de quelques jours, la 
dégénérescence de certains groupes 
de fibres (les fibres dégénérées 
perdent leur couleur blanche, ce qui 
facilite l’observation).

Le document 2 donne les résultats 
de ces expériences.

Consigne :  

En exploitant les données proposées, dégager les éléments du réflexe médullaire et 

déterminer leurs rôles.

 Démarche à suivre :

- Consulter la ressources numériques proposées. 

- Résumer sous forme d’un tableau les expériences de Magendie et de Waller (protocole

 expérimental et les résultats obtenus).

- Interpréter les résultats de ces expériences et conclure les éléments intervenant dans

 le réflexe médullaire et leurs rôles.

 - Schématiser l’arc de réflexe médullaire.

Document 2
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•  Éléments d’auto-évaluation:

Dimensions de la 
difficulté Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Conceptuelle : 
- Notion de réflexe. 

Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner ;
- Communiquer.

En classe:
 - Dégager des information sur 
le réflexe (Document 1) ;

- Déduire des observations 
cliniques (Document 2)  le rôle 
de la moelle épinière et le nerf 
sciatique ;

- Déduire des résultat des 
expérience de Magendie le 
trajet de l’influx nerveux et la 
localisation des corps cellulaire 
des neurones (Document 3) ;
 

- Communiquer en réalisant 
le schéma de  l’arc réflexe 
rotulien.

- J’ai dégagé à partir du document 1 que le 
mouvement de la jambe est une réponse 
immédiate, involontaire à un stimulus 
externe (coup par marteau) .

- J’ai déduit que la moelle épinière 
intervient dans le réflexe rotulien et le 
réflexe achilléen mais aussi dans la motricité 
volontaire ;
- J’ai déduit que le nerf sciatique énervant le 
muscle joue le rôle de conducteur de l’influx 
nerveux ;
 - J’ai déduit que le nerf rachidien contient 
des fibres nerveuses sensitives et d’autres 
motrices.

- J’ai déduit que la racine dorsale du nerf 
rachidien contient des fibres nerveuses 
sensitives (voie nerveuse sensorielle) ;
- J’ai déduit que la racine ventrale du nerf 
rachidien contient des fibres nerveuses 
motrices (voie nerveuse motrice) ;
- J’ai déduit que les corps cellulaires des 
fibres nerveuses sensorielle se trouvent 
au niveau des ganglions spinaux alors que 
les corps cellulaires des fibres nerveuses 
motrices se trouvent au niveau de la 
substance grise.

- J’ai réalisé un schéma contenant les 
structures suivantes:
        Le muscle  récepteur sensoriel.
        Voie nerveuse sensorielle   les nerfs 
sensoriels
        Centre nerveux   la moelle épinière.
        voie nerveuse motrice   les nerfs 
moteurs.
        Effecteurs moteurs   les cellules 
musculaires

- J’ai réalisé un schéma précisant le trajet de 
l’influx nerveux ; 
- J’ai réalisé le schéma de l’arc réflexe 
rotulien.
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Méthodologique :

- S’informer ;
- Raisonner ;
- Communiquer.

En dehors de la classe:

- Dégager des données 
proposées les éléments du 
réflexe médullaire et leurs 
rôles (Animation Flash) ;  

- Construire un tableau 
résumant les expériences de 
Magendie et de Waller ; 

- Interpréter les résultats des 
expériences de Magendie et de 
Waller ;

- Communiquer par un  schéma 
l’arc réflexe médullaire.

- J’ai dégagé des résultats des expériences 
de Magendie les éléments du réflexe 
médullaire .

- J’ai pu dresser un tableau qui 
comprend les trois entrées suivantes : 
expériences de section des racines du 
nerf rachidien, résultat de l’excitation 
du bout périphérique et du bout central 
(conséquences immédiates), résultat de la 
dégénérescence. 

- J’ai interprété correctement les résultats 
des expériences de Magendie :
• Le nerf rachidien contient des fibres 
nerveuses sensitives et d’autres motrices ; 
• La racine dorsale du nerf rachidien 
contient des fibres nerveuses sensitives 
(voie nerveuse sensorielle) ; 
• La racine ventrale du nerf rachidien 
contient des fibres nerveuses moteurs 
(voie nerveuse motrice) ; 
• Les corps cellulaires des fibres nerveuses 
sensorielles se trouvent au niveau des 
ganglions spinaux alors que les corps 
cellulaires des fibres nerveuses motrices 
se trouvent au niveau de la substance 
grise.

- J’ai réalisé un schéma comprenant les 
structures suivantes:
    La peau   récepteur sensoriel ;
    Voie nerveuse sensorielle   les nerfs 
sensoriels;
   Centre nerveux   la moelle épinière ;
    voie nerveuse motrice   les nerfs 
moteurs.
    Effecteurs moteurs   les cellules ; 
musculaires.
- J’ai réalisé un schéma précisant le trajet 
de l’influx nerveux ; 
- J’ai schématisé correctement l’arc réflexe 
médullaire.
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Fiche PARS II N° 6

DIFFICULTÉ CONCERNANT L’EXISTENCE DE MICROBES 
PATHOGÈNES ET DE MICROBES NON PATHOGÈNES

 Unité d’enseignement Les microbes/L’immunité.

Apprentissage ciblé Diversités des microbes.

Difficulté
Difficulté à admettre l’existence de microbes pathogènes 
et microbes non pathogènes.

Pré-acquis
Micro- organismes - Microbe- Bactéries- Virus- 
Champignons- Parasites- Pathogène - Non pathogène- 
Toxine – Intoxication- Fermentation.

Catégorie de la difficulté 

Conceptuelle : tout microbe est pathogène + connotation 
négative du mot microbe.
Méthodologique : s’informer ;  raisonner (argumenter, 
démontrer) ; communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Bien définir la notion 
du microbe ;
- Différencier entre un 
microbe pathogène et un 
microbe non pathogène ;
- Importance des 
microbes dans la vie 
quotidienne.  

- Lien récurrent 
établi entre microbe 
et maladies dans la 
société ;
- La connotation 
négative du mot 
microbe ;
- Cause liée 
aux dimensions 
microscopiques d’un 
microbe.

- Les apprenants 
sont incapables 
de différencier 
entre microbes 
pathogènes et non 
pathogènes ;
- Les apprenants 
admettent que 
tout microbe est 
pathogène.

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activité à réaliser en classe  :
Pour vous aider à bien définir le mot microbe et à bien distinguer entre les microbes patho-

gènes et les microbes non pathogènes, on propose d’étudier quelques documents présentés 

ci-dessous :

- Le document 1 présente un texte historique sur les microbes.

- Le document 2 propose deux pots de yaourt, l’un est bon à la consommation et l’autre est 

avarié.

- Le document 3 montre l’image d’une observation microscopique d’un frottis de yaourt 

prélevé du pot A.

- Le document 4 propose en photos quelques microbes.

TEXTE 

Les curieux phénomènes de la fermentation avaient été observés avec attention depuis 

longtemps : (…) la fabrication du pain, témoignent d’une connaissance pratique très 

précise de ces phénomènes, mais l’étude théorique devait attendre la fin du XVIe siècle.

Le mot microbe, créé en 1878 par Sédillot, devrait s’appliquer aux êtres à courte vie, mais 

le sens qui lui a été immédiatement attribué est bien celui que lui a donné son auteur, qui 

a voulu ainsi désigner les plus petits représentants de la nature vivante. 

Une science nouvelle, créée par Pasteur, a passé par plusieurs étapes successives et 

a pu affirmer le rôle considérable que jouent les microbes dans deux ordres de faits 

d’importance biologique et sociale considérable : les fermentations et les maladies. 

Pasteur a enseigné le moyen de dompter les plus redoutables et de les faire combattre 

contre leurs frères insoumis et à sa suite toute une légion de savants s’est précipitée à 

cette grande lutte qui ne semble pas avoir de fin.

JULES HÉRICOURT, les microbes, Revue des deux mondes tome 89, 1888.

Document 1

Document 2
Deux pots de yaurt

Document 3
Frottis de yaourt B colorié au 

bleu de méthylène (X400)
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Document 4

Consigne :  
En exploitant les documents proposés, montrer que les microbes peuvent être pathogènes 
et non pathogènes.
 Démarche à suivre :

- Lire le texte du document 1 et proposer une définition du microbe.
- Choisir en justifiant votre choix lequel des deux pots de yaourt est bon pour la consom-

mation (Documents 2 et 3).
- Déduire des données du document 4 qu’il existe des microbes pathogènes et des mi-

crobes non pathogènes.
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•  Activité à réaliser en dehors de la classe :
S’informer à partir d’internet sur les microbes et les catégoriser selon les informations 
contenues dans le tableau suivant.

Consigne :  

Compléter le tableau en menant une recherche sur le Web et rédiger un texte explicatif 

montrant que les microbes ne sont pas toujours pathogènes. 

Nom du 
microbe

Type du 
microbe

Localisation du 
microbe

Pathogène ou 
non pathogène

Effet positif ou 
négatif sur la 

santé
Prévention

1- 

2- 

3- 

4- 

5- 

6- 

7- 

8- 

9- 

10- 
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

 Conceptuelle
- Notion de 
microbe.

Méthodologique :

- S’informer ;
- Argumenter ;
- Communiquer.

En classe :

- S’informer pour 
proposer une définition 
du «microbe»
Document 1 ; 

- Argumenter un choix;
 - Documents 2 et 3 ;

- Déduire des données 
du document 4 qu’il 
existe des microbes 
pathogènes et 
des microbes non 
pathogènes.

J’ai réussi si:

- J’ai  pu donner une définition au 
«microbe » : le microbe désigne le plus 
petit représentant de la nature vivante ou 
c’est le plus petit être vivant, il peut être 
pathogène ou non pathogène.

- J’ai choisi le pot A qui est bon pour la 
consommation ;
- J’ai justifié mon choix par le fait que le 
yaourt avarié B contient des microbes 
et surtout des streptocoques (microbes 
considérés comme pathogènes) ;

- J’ai mobilisé mes acquis et exploiter les 
données du document 4 pour déduire qu’il 
existe des microbes pathogènes et des 
microbes non pathogènes :
• Les microbes A, B et C sont pathogènes 
et responsables des infections et des 
maladies ;
• Les microbes D et E ne sont pas 
pathogènes et sont utiles pour l’homme.

 Conceptuelle
- Notion de 
microbe.

Méthodologique :

- S’informer ;
- Argumenter ;
- Communiquer.

En dehors de la  classe :

- S’informer et se 
documenter. 
- Communiquer en :
• complétant le tableau 
demandé ;
• rédigeant un texte 
qui résume et justifie 
que les microbes ne 
soient pas toujours 
pathogènes.

J’ai réussi si :

- J’ai pu mener une recherche 
documentaire (sur internet ou autre) 
pour trouver 10 exemples de microbes 
pathogènes et non pathogènes afin de 
compléter le tableau.
- J’ai pu rédiger un texte explicatif relatant 
l’idée que des espèces de microbes sont 
pathogènes tandis que d’autres sont non 
pathogènes et utiles pour l’Homme.
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Fiche PARS II N° 7

DIFFICULTÉ DE COMPRÉHENSION 
DE L’IMMUNITÉ SPÉCIFIQUE CELLULAIRE

 Unité d’enseignement Les fonctions de relation - L’immunité.

Apprentissage ciblé La réponse immunitaire cellulaire.

Difficulté
La déduction du concept de l’immunité cellulaire après 
l’étude de l’immunité humorale.

Pré-acquis

Immunité naturelle - Immunité spécifique - Phagocytose 
- Réaction inflammatoire -  Lymphocytes B et T -  Réponse 
à médiation cellulaire – Réponse à médiation humorale- 
Cytotoxicité - Antigène- Anticorps- Coopération cellulaire. 

Catégorie de la difficulté 

- Conceptuelle : non maîtrise de la réponse immunitaire 
cellulaire (mécanisme).
- Méthodologique : s’informer ; raisonner ; communiquer 
par un schéma.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les 
manifestations 
de la difficulté

A renseigner 
par 

le professeur

- Reconnaître l’immunité 
cellulaire;
- Distinction entre l’immunité 
humorale et immunité 
cellulaire ; 
- Comprendre le mécanisme 
de l’immunité spécifique ou 
acquise et la coopération 
cellulaire ;
- Comprendre les principes de 
vaccination et sérothérapie.
 - Comprendre quelques 
dysfonctionnement du 
système immunitaire : 
allergies - SIDA ;
- Comprendre les règles de  la 
transfusion sanguine ;
- Résoudre des situations 
problème  liées aux réponses 
immunitaires.

- L’incapacité de 
relier les pré-
requis (immunité 
humorale) et les 
données proposées ;
- L’acquisition 
du concept 
de la réponse 
immunitaire 
humorale empêche 
la déduction de 
l’existence d’une 
autre voie (voie 
cellulaire) ;
- L’incapacité 
d’exploiter 
correctement les 
ressources.

 L’incapacité des 
apprenants à :
- Déduire le rôle 
des lymphocytes 
T ;
- Identifier 
la réponse 
immunitaire 
cellulaire ;
- Différencier 
entre une réponse 
immunitaire 
à médiation 
cellulaire et 
une réponse 
immunitaire 
à médiation 
humorale.

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................ 

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activités à réaliser en classe :
La grippe (ou influenza) est une maladie infectieuse contagieuse, provoquée par un virus qui 
s’attaque au système respiratoire. La grippe se manifeste par la fièvre, les maux de tête, la toux, 
(...). Certaines personnes grippées guérissent sans prendre des médicaments.
Pour comprendre la nature de la réponse immunitaire contre le virus de la grippe, on propose 
l’exploitation des trois documents 1, 2 et 3.

Chez des souris infectées par 

le virus de la grippe (injection 

du virus), on mesure l’évolution 

au cours du temps du nombre 

de lymphocytes T cytotoxiques 

dans les poumons et de la 

concentration sanguine en virus.

Document 2: Afin d’étudier les conditions de lyse des cellules infectées par le virus de la grippe, 
des cellules dermiques de souris sont cultivées in vitro. Certaines sont saines, d’autres ont été 
infectées soit par un virus de grippe A soit par un virus de grippe B. Des lymphocytes T cytotoxiques 
prélevés sur d’autre souris, soit saines, soit infectées par l’un ou l’autre des virus, sont rajoutés 
dans le milieu. Le devenir des cellules dermiques est par la suite observé.

Contact entre un lymphocyte 
Tc et une cellule infectée par 
un virus vu en microscope 
électronique.

Document 1

Document 2

Document 3

Concentration sanguine en 
virus (Unités arbitraires)

Nombre des lymphocytes T 
cytotoxiques (×103)

Temps après l’injection (jours)

500

00

101

102

103

104

105

106

107

7654321

Provenance des cellules dermiques

Souris 
saines

Souris infectées par 
le virus A

Souris infectées par le 
virus B

Provenance des 
lymphocytes T 
cytotoxiques 

Souris saines

Absence 
de lyse

Absence de lyse Absence de lyse

Souris infectées 
par le virus A

Lyse des cellules 
dermiques

Absence de lyse

Souris infectées 
par le virus B

Absence de lyse
Lyse des cellules 

dermiques

Consigne :  
Exploiter les informations fournies par les documents 1, 2 et 3 et identifier la nature de la 
réponse immunitaire contre le virus de la grippe. 

LT8LT8

Cellule lysée 
Cellule Infectée 
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Consigne :  
En manipulant la simulation (immunité2.0.exe) : http://ww2.ac-poitiers.fr/svt/spip.php?article691
  - Compléter le tableau du document 1 par les résultats obtenus.
  - Expliquer les résultats obtenus afin de déduire la nature de la réponse immunitaire contre le BK.
  - Schématiser les étapes de cette réponse immunitaire en se basant sur la simulation proposée.

•  Activités à réaliser en dehors de la classe :
La diphtérie, le tétanos et la tuberculose sont trois maladies d’origine bactérienne. Si 
la diphtérie et le tétanos agissent par l’intermédiaire d’une substance toxique, la toxine, la 
tuberculose résulte de l’action du bacille de Koch qui agit directement à l’intérieur de nos 
cellules. 
La mise en évidence des mécanismes de la réponse immunitaire contre ces bactéries nécessite 
la réalisation de certaines expériences. Pour découvrir ces expériences – non réalisables en 
classe - on vous propose une simulation (immunité2.0.exe) qui permet de visualiser les résul-
tats des expériences afin de mettre en évidence la réponse immunitaire contre les bacilles de 
Koch (BK). 

Le tableau du document 1 montre les manipulations à réaliser en suivant le scénario d’usage de 
la simulation décrit dans la fiche présentée dans le document 2.

La simulation immunité2.0.exe est téléchargeable à partir du lien http://ww2.ac-poitiers.fr/svt/
spip.php?article691 
Cette simulation existe sous forme d’animation flash (swf), d’un logiciel autonome pour les PC et 
d’une application (apk) avec ou sans adobe pour les tablettes et les smartphones.
L’animation propose trois boutons en bas : 

- Cliquer sur le bouton 1 et lire attentivement le contenu de la simulation;
- Cliquer sur la salle 2 et réaliser les manipulations demandées dans le tableau du document 4 et 
noter les résultats obtenus ;
- Pour préparer le sérum ou les cellules immunitaires (lymphocytes) provenant d’une souris immu-
nisée, injecter par la seringue l’antigène et prélever immédiatement le sang par la seringue puis la 
vider dans le tube de la centrifugeuse ;
- Pour transférer l’immunité, commencer toujours par l’injection du sérum ou des cellules immuni-
taires, selon le cas, puis injecter l’antigène demandé. 

Document 1 

Document 2

Lot de 
souris

Injection d’un 
antigène Injection de cellules immunitaires ou du sérum Résultats 

1 Non Non 

2 Toxine diphtérique Non

3 Toxine diphtérique Sérum provenant d’une souris immunisée 
contre la diphtérie

4 BK Non

5 BK Sérum provenant d’une souris immunisée 
contre BK

6 BK Cellules immunitaires T vivantes provenant 
d’une souris immunisée contre BK

Salle 2Salle 1Information sur le contenu de la simulation

1 2 3
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

 Conceptuelle
- Réponse 
immunitaire 
cellulaire.

Méthodologique:

- S’informer ; 
- Raisonner ;
- Communiquer.

En classe :

- S’informer pour 
identifier la nature de 
la réponse immunitaire 
étudiée;

- Raisonner; 

- Communiquer par un 
schéma.

J’ai réussi si:

- J’ai identifié l’intervention des lymphocytes 
T ;
- J’ai déduit que la réponse étudiée est une 
réponse immunitaire spécifique.
- J’ai déterminé les deux étapes suivantes :
• 1ère étape : reconnaissance des cellules 
infectées par les lymphocytes T8 ; 
• 2ème étape : lyse des cellules cibles  par 
LT8.
- J’ai décrit correctement l’évolution 
du nombre des lymphocytes Tc et de la 
concentration sanguine du virus (doc 1) ;
- J’ai proposé une hypothèse qui explique la 
diminution du nombre de virus ;
- J’ai relié entre les données des documents 
1 et 2 ; 
- J’ai expliqué les résultats ; 
- J’ai schématisé la réponse immunitaire 
cellulaire. 

 Conceptuelle
- Réponse 
immunitaire 
cellulaire.

Méthodologique:

- S’informer ; 
- Raisonner ;
- Communiquer.

En dehors de la classe:

-  Manipuler la 
simulation ;
 

- Raisonner en utilisant 
un langage scientifique 
rigoureux ;

 - Communiquer par
 un schéma.

J’ai réussi si :

- J’ai manipulé correctement la simulation;
- J’ai obtenu les résultats attendus en 
manipulant la simulation ; 
- J’ai expliqué le résultat obtenu : réponse à la 
médiation cellulaire contre BK;
- J’ai déduit l’intervention des lymphocytes T 
contre le BK ;
- J’ai précisé qu’il s’agit d’une réponse 
immunitaire spécifique ;
- J’ai déterminé les trois étapes suivantes de la 
réponse immunitaire contre le BK :
• 1ère étape : reconnaissance et sensibilisation 
des lymphocytes T8 ;
• 2ème étape : prolifération des lymphocytes 
T8 ; 
• 3ème étape : transformation des T8 en Tc qui 
tuent les cellules cibles par cytotoxicité.
- J’ai réalisé un schéma qui résume les étapes 
de la réponse immunitaire cellulaire contre BK.
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Fiche PARS II  N° 8

DIFFICULTÉ DE COMPRÉHENSION  DU PHÉNOMÈNE DE LA 
COOPÉRATION ENTRE LES CELLULES QUI INTERVIENNENT DANS 

UNE RÉPONSE IMMUNITAIRE

 Unité d’enseignement Les fonctions de relation - L’immunité.

Apprentissage ciblé
La coopération entre les cellules intervenant dans la 
réponse immunitaire.

Difficulté
Difficulté d’assimiler le concept de la coopération cellulaire 
entre les cellules immunitaires.

Pré-acquis
Immunité naturelle – Immunité spécifique – Immunité 
cellulaire – Immunité humorale – Coopération cellulaire – 
Complexe immun- Antigène- Anticorps.

Catégorie de la difficulté 
-  Conceptuelle : maîtrise de la notion de coopération 
cellulaire.
- Méthodologique : s’informer, raisonner, communiquer.

• Description de la difficulté 

Importance de dépasser 
la difficulté

Les causes 
de la difficulté

Les manifestations 
de la difficulté

A renseigner par 
le professeur

- Connaître la coopération 
entre l’immunité naturelle 
et l’immunité spécifique 
humorale et cellulaire et 
la complémentarité entre 
elles ;
- Connaître le mécanisme 
de la réponse immunitaire ;
- Connaître l’importance 
des lymphocytes T4 ;
- Comprendre la maladie 
du SIDA.

 - Non maîtrise de 
quelques habiletés 
visées dans 
l’enseignement de 
la discipline ;
-  Mobilisation des 
prérequis ;
- Le mécanisme 
de la réponse 
immunitaire 
fait intervenir 
plusieurs 
éléments.

Les apprenants sont 
incapables de :
-  déduire 
l’existence d’une 
coopération 
entre les cellules 
immunitaires ;
- déterminer 
les différentes 
interactions 
entre les cellules 
immunitaires .

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................

............................
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•  Activités à réaliser en classe :
Un médecin diagnostique un Zona chez un homme de 37 ans. Le Zona est une maladie de 
la peau liée à l’infection par le virus VZV. Les personnes, dont le système immunitaire est 
fonctionnel, luttent efficacement contre ce virus et ne développent pas cette maladie. Afin de 
déterminer les causes de cette maladie et de l’expliquer à son patient, le médecin a réalisé les 
tests dont les résultats sont présentés ci-dessous :

UI : Unité internationale                                                   Ac : Anticorps

Taux d’anticorps anti VZV

Chez le patient 10 UI d’Ac/ml

Chez un individu n’ayant jamais été en 
contact avec le virus VZV 0 UI d’Ac/ml

Chez un individu sain infecté par le VZV 300 UI d’Ac/ml

Tube A Tube B Tube C

Conditions 
expérimentales

Surnageant +
Lymphocyte B +

Virus VZV

Surnageant + 
Lymphocyte T4 +

Virus VZV

Surnageant + 
Lymphocytes B +
Lymphocyte T4 +

Virus VZV

Résultats
Pas 

d’agglutination 
avec le virus VZV

Pas 
d’agglutination 

avec le virus VZV

Agglutination avec le 
virus VZV

Quantité de Lymphocyte T4 dans les organes 
lymphoïdes périphériques

Individu sain 290.109

Individu atteint par le virus VZV 300.1013

Patient atteint d’un disfonctionnement du 
système immunitaire < 100.109

Test 1 : Analyse de taux d’anticorps

Test 2 : On prélève les différents leucocytes (macrophages, LT4 et LB) et on les met en 

culture avec l’antigène (VZV). Après 3 jours, le milieu de culture est récupéré et filtré afin 

de récupérer le surnageant. Dans trois tubes on met le surnageant, le virus VZV, et des 

lymphocytes T4 et/ou B.

 Les résultats obtenus sont présentés dans le tableau ci-contre :

Test 3 : Dosage des lymphocytes T4 dans 
les organes lymphoïdes

Remarque : L’agglutination est un phénomène lié à la formation du complexe immun 
témoigne de la présence d’anticorps dans le surnageant.
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Consigne :  

En exploitant les résultats des trois tests, montrer le rôle du phénomène de la coopération 

cellulaire des  lymphocytes dans la lutte contre le virus VZV responsable de la maladie du 

zona.

 Démarche à suivre :

- Comparer le taux des anticorps anti VZV chez l’individu sain infecté par le virus (Test 1). 

Que peut-on conclure?

- Décrire les résultats du test 2 chez le patient et déduire la condition indispensable pour 

la sécrétion des anticorps par les lymphocytes B.

- Comparer le nombre des lymphocytes T4 chez les trois individus (Test 3). 

- Conclure sur le rôle de la coopération cellulaire des lymphocytes contre le développement 

de la maladie du zona chez une personne dont le système immunitaire est sain.
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Consigne :  

Exploiter les résultats expérimentaux présentés dans le document 1 pour montrer que 

l’agglutination des GRM est une réaction immunitaire qui fait intervenir la coopération 

entre plusieurs cellules immunitaires.

 Démarche à suivre :

- Que représente le lot 5 par rapport à l’ensemble des expériences réalisées ?

- Comparer les résultats obtenus chez les deux lots 1 et 2 avec le résultat du lot 3.

- Comparer les résultats obtenus chez le lot 3 et le lot 4. 

- Expliquer les résultats de ces deux comparaisons.

- Conclure sur le rôle de la coopération cellulaire entre les cellules immunitaires  pour 

agglutiner les GRM. 

•  Activités à réaliser en dehors de la classe :
 L’efficacité de la réponse immunitaire spécifique nécessite l’intervention de différentes cellules 
immunitaire. Afin de montrer la relation entre ces cellules surtout les lymphocytes T et B, on 
propose l’exploitation des données suivantes :

Document 1 : Des souris, qui subissent une ablation du thymus suivie d’une irradiation 
qui détruit toutes cellules du système immunitaire, sont réparties en 4 lots et reçoivent 
une injection de cellules immunitaires. D’autres souris (Lot 5) ne subissent aucune 
préparation, ni ablation, ni injection. Les souris des lots 1, 2, 3 et 5 reçoivent ensuite 
une injection de globules rouges de mouton (GRM) qui jouent le rôle d’antigène. Une 
semaine plus tard, on mélange une goutte de sérum de souris de chaque lot avec des 
GRM. Le tableau ci-dessous retrace les étapes de l’expérience et montre les résultats 
obtenus.

Préparation 
des souris 

Ablation du thymus puis irradiation
Lot 5

Aucune 
préparation

(souris saines) 
Lot 1

Injection de 
lymphocytes B

Lot 2
Injection de 

lymphocytes T

Lot 3
Injection de 

lymphocytes B 
et T

Lot 4
Injection de 
lymphocytes 

B et T

Injection de 
GRM

Oui Oui Oui Non Oui

Une semaine 
plus tard, 

recherche de 
l’immunisation

1 goutte de 
sérum  + GRM

Pas 
d’agglutination 

des GRM

1 goutte de 
sérum  + GRM

Pas 
d’agglutination 

des GRM

1 goutte de 
sérum + GRM

agglutination 
des GRM

1 goutte de 
sérum + GRM

Pas 
d’agglutination 

des GRM

1 goutte de 
sérum  + GRM

agglutination 
des GRM
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•  Éléments d’auto-évaluation   

Dimensions de la 
difficulté

Tâches à réaliser Indicateurs de réussite

Conceptuelle:
- Coopération 
cellulaire.

Méthodologique :

 - S’informer ; 
 - Analyser ;
 - Raisonner ;
 - Conclure et 
communiquer. 

En classe :

-  S’informer en 
exploitant  les 
données proposées ;

- Comparer les 
résultats du Test 1 et 
conclure ;

- Décrire les résultats 
du Test 2 et déduire.

- Comparer les 
résultats du Test 3 ;

- Conclure et 
communiquer sur 
l’existence d’un 
phénomène de 
coopération entre les 
cellules immunitaires 
contre la maladie de 
Zona.

J’ai réussi si:

A partir des résultats du test 1 :
- J’ai précisé que chez le patient la quantité 
d’anticorps dirigée contre VZV est faible 
par rapport à celle des individus infectés 
par le même virus ;
- J’ai conclu que l’infection par le virus 
VSV provoque la production d’une grande 
quantité d’anticorps. 
- J’ai décrit correctement les résultats du 
test 2 :
• Tube A : LB seul         pas 
d’agglutination ;
• Tube B : LT4 seul        pas 
d’agglutination;  
• Tube C : LB et LT4      agglutination ;
- J’ai déduit que la sécrétion des anticorps 
par LB demande la présence des LT4 ;

A partir des résultats du test 3 : 
- J’ai précisé que le nombre des LT4 est 
plus grand chez un individu atteint par le 
virus VZV comparé à la quantité chez un 
individu sain et chez un patient atteint 
d’un disfonctionnement du système 
immunitaire.
 
- J’ai conclu que la lutte contre la maladie 
de Zona demande une coopération entre 
les lymphocytes T4, les lymphocytes B 
sécréteurs d’anticorps et les lymphocytes 
TC cytotoxiques. Il y a donc mise en place 
d’une réponse immunitaire spécifique à 
médiation humorale et cellulaire.
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Conceptuelle:

- Coopération 

cellulaire.

Méthodologique :

 - S’informer ; 

 - Analyser ;

 - Raisonner ;

 - Conclure et 

communiquer. 

En dehors de la classe:

-  S’informer en 

exploitant  les 

données proposées ;

- Comparer les 

résultats ; 

- Expliquer les 

résultats ;

- Conclure et 

communiquer sur le 

rôle de la coopération 

cellulaire.

J’ai réussi si :

- J’ai précisé que le lot 5 est un lot témoin.

- J’ai comparé correctement les résultats 

entre les deux lots 1, 2 et le lot 3 :

• Pas d’agglutination des GRM chez les 

deux lots 1 et 2 ;

• GRM agglutinés chez le lot 3.

- J’ai comparé correctement les résultats 

entre le lot 3 et le lot 4 :

• Agglutination des GRM chez le lot 3 ;

• GRM non agglutinés chez le lot 4.

- J’ai expliqué correctement les résultats 

des deux comparaisons effectuées :

• L’agglutination des GRM observée chez 

le lot 3 par rapport aux deux lots 1 et 2 

est due à la présence de l’antigène (GRM) 

et à la présence simultanée des deux 

lymphocytes T et B.

• L’absence de l’agglutination des GRM 

observée chez le lot 4 (malgré la présence 

des deux lymphocytes T et B) est due à 

l’absence de l’antigène responsable de 

la sensibilisation et de l’activation des 

lymphocytes T.

- J’ai conclu qu’en présence des antigènes 

des GRM l’activation des lymphocytes 

T et la production des anticorps par les 

lymphocytes B conduit à la formation d’un 

complexe immun qui traduit l’agglutination 

des GRM.
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PRÉNOM NOM FONCTION ÉTABLISSEMENT AREF DIRECTION 
RÉGIONALE

Abd Elmounaim CHARFI Inspecteur 
Coordonnateur ORIENTALE

 Hassan TAJNI Inspecteur ORIENTALE Guercif

 SAID AMRANI Inspecteur ORIENTALE Nador

 Abd elkader OUFKIR Inspecteur ORIENTALE Driouch

 Mohamed  RIFI Enseignant Lycée 11 janvier ORIENTALE Guercif

 Nora  ISMAILI Enseignante Lycée Al Idrissi ORIENTALE Guercif

  Adnane BOUZAFOUR Enseignant Lycée Ibn Rochd ORIENTALE Guercif

Lamiae  LAKBAKBI Enseignante Lycée 
Ibn Elhayetem ORIENTALE Guercif

  Malika  EZZINE Enseignante Lycée 
Ibn Elhayetem ORIENTALE Guercif

Abdelhamid BERRICHI Enseignant Collège Ibn Baja ORIENTALE Oujda

 Jamal CHAFIK Inspecteur 
Coordonnateur

CASABLANCA-
SETTAT

 Abderrahim AARJOUNI Inspecteur CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

 Badia LAGE Inspectrice CASABLANCA-
SETTAT El Jadida

 Nourredine BOUHNIK Inspecteur CASABLANCA-
SETTAT

 Fida Mers 
Sultan

 Youssef  MIAAD Enseignant Collège Imam 
Chatibi              

CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

  Ikram ASSAHIB Enseignante Collège Tit Mellil              CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

 Hanane FADLI Enseignante Collège Imam 
Chatibi  

CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

Hakim  ALBOUCHE Enseignant Collège Ahmed. 
b. Hanbal

CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

Brahim AZIZI  Enseignant Collège Badr CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

 Mustapha AZAZ Enseignant Lycée Miziada CASABLANCA-
SETTAT Médiouna

Sokaina KADOUDI Enseignante Collège .Rabiaa 
Adaouia

CASABLANCA-
SETTAT

Fida Mers 
Sultan

 Soukaina LAKHDOUDI Enseignante Collège Rabia 
Adaouia

CASABLANCA-
SETTAT

Fida Mers 
Sultan

 Hafida ZAHIR Enseignante
 Collège 

Abdelkarim El 
Khattabi

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

ANNEXE  : LISTE DES CONTRIBUTEURS 
A LA RÉVISION DES FICHES PARS II
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 Jamila DOUMARI Enseignante Collège Halima 
Essaadia

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

Meriem CHERRRA Enseignante
Collège Sidi 

Mohamed Ben 
Abdellah

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

  Asmae TAFZATI Enseignante  Collège MouJa-
hid El Ayachi

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

Fatima SERSER Enseignante Collège Khalid 
Ibn Al Oualid

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

 Najia MARZOUK Enseignante Collège 
El Hanssali

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

 Kamilia ELKADOURI Enseignante Collège Halima 
Essaadia

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

 Bouchra HMINE Enseignante Collège 
El Hanssali

CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

 Fatima zahra BOUCHMIAA Enseignante Collège Errachad CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

 Sofia KHASSIMI Enseignante  Collège El Manar CASABLANCA-
SETTAT  El Jadida

 Bouazza EDDOUGHRI Inspecteur 
Coordonnateur

MARRAKECH-
SAFI

 Mustapha BAHITE Inspecteur MARRAKECH-
SAFI Essaouira

Miloud AIT SLIMANE Enseignant Collège 
Al Boukhari

MARRAKECH-
SAFI Elhaouz

 Brahim ESSOURI Enseignant Lycée Alfarahidi MARRAKECH-
SAFI Elhaouz

 Sara IFQIREN Enseignante Lycée Alfarahidi MARRAKECH-
SAFI Elhaouz

 Ahmed OUAKRIM Enseignant Collège Oued 
Eddahab

MARRAKECH- 
SAFI Essaouira

 Amine LIKAMTE Enseignant Collège Oued 
Eddahab

MARRAKECH- 
SAFI Essaouira

 Fatima BOUMIIZ Enseignante Collège 
Mohamed 6

MARRAKECH- 
SAFI Essaouira

 Ahmed BENCHIR Enseignant Collège Tamanar MARRAKECH- 
SAFI Essaouira

 Nezha MINAR Enseignante Collège Aljadida MARRAKECH- 
SAFI Essaouira

 Latifa BOUCHOUM Enseignante Collège Aljadida MARRAKECH- 
SAFI Essaouira


